INSTRUCTION  • 

Sur  la  maniéré  dl inventorier  et  de  conserver, 
dans  toute  étendue  de* la  République , tous 
les  objets  qui  peuvent  servir  aux  arts , aux 
Sciences  et  à V enseignement , 


PROPOSEE 


PAR  LA  COMMISSION  TEMPORAIRE  £)ES  ARTS, 


ET  ADOPTEE 


PAR  LE  COMITÉ  DTNSTRU»CTION  PUBLIQUE 

»E  1m  JL  CONYENTIOW  NATIONALE, 


§• 


- A PARIS,  . 

UE  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE. 
L’an  second  de  la  Républîc^ue. 


ü.: 


» 


-) 


. i. 


•AUS/TiO''' 


INSTRUCTION 

Sur  la  manihre  d! inventorier  et  de  conserver, 

ê 

dans  toute  détendue  de  la  République ^ tous 
les  objets  qui  peuvent  servir  aux  arts  , aux 
sciences  et  à P enseignement , 

PB.0P08ÉB 

\ 

PAR  LA  COMMISSION  TEMPORAIRE  DES  ARTS , 

ET  ADOPTÉE 

PAR  LE  COMITÉ  D’INSTRUCTION  PUBLIQUE 

DU  LA  COKVENTIOW  NATIONALE. 


T iA  Convention  nationale  a présenté  an  peuple  français  une 
constitution  républicaine,  fondée  sur  les  principes  éternels  de 
l’égalité. 

Le  peuple  français  l’a  acceptée  avec  enthousiasme  ; il  la 
fera  respecter  au-deliors  par  la  force  de  ses  armes  mais  il 
ne  peut  la  maintenir  au-dedans  que  par  l’ascendant  de  la  raison. 

Le  j>euple  n’oubliera  point  que  c’est  par  une  instruction  Nécessité  d’ane 
solide  et  vraie  que  la  raison  se  fortifie.  Déjà,  mise  à sa  portée, 
l’instruction  est  devenue  pour  lui  le  moyen  le  plus  puissant  de 
régénération  et  de  gloire  j elle  a placé  dans  ses  mains  un  levier 
d’une  force  immense,  dont  il  se  sert  pour  soulever  les  nations, 
pour  ébranler  les  trônes  et  renverser  à jamais  les  monumens 
de  l’erreur.  Quelques-uns  de  nos  philosophes  avoient  dit  qu’il 
seroit  dangereux  de  présenter  à-la-fois  toutes  les  vérités  aux 
hommes.  Plus  hardi  que  ses  philosophes,  le  peuple  français 
a poursuivi  toutes  les  vérités  ensemlîle  5 celles  qu’on  lui  cachoit 
avec  le  plus  d’art,  sont  celles  qu’il  a recherchées  avec  le  plus 
d’empressement  : maintenant  il  les  possède  toutes  entières;  il 
les  chéïit  ; il  a versé  son  sang  pour  elles , et  il  veut  conserver 
une  conquête  que  ses  législateurs  sauront  mettre  à profit. 


Noiu-elles  buses 
«le  l’insriuclion  na- 
tionale. 


Ob)ets  qui  (loi 
veut  servi!  a l’ins 
tnictlou. 


( ^ ) 

T\/r  -O  -.vmir  faire  ioulr  nos  desceiidans  de  cet  Inappréciable 
Mais,  P®",  * . nationale  a besoin  de  s’appnyer  sur  des 

bieniait,  i eoncauoi  fif^vant , des  préinaés  de  tontes 

bases  entièrement  nouveUes.  Vîttacltoient  à 

les  sortes  des  “^rnl  lont  pies  ; le  peuple 

Phomme  des  le  berceau  ■ ^ent  à ses 

a reconquis  sa  libeit  j nauvreté  <|ui  l’bonore,  à la  sim- 

travaux,  a sou  costum^ , c.flpvenu  l’obiet  tlu  culte  et  de 

plicbè  qui  le  aie  ses  d^ui  ^es  principes 

rimitation  public,  est  tenant  qu’on  lui  parle 

ae  légalité  il  snr-tout’l'en- 

avant  tout;  c est  c.es  aits  q b perfectionne  et  qu  on 

tretenii-  ; ce  sont  eux  'P  f /^^vir’^  à leur  avancement  ; 

lui  enseigne.  Les  S“enc  cultive.  Ici,  comme 

et  c’est  sous  ce  rapport  qu  i 1 n’étoit  à sa  place; 

ailleurs  ^ îercmipations  savantes  ont  été 

toutes  les  academies  , tout  ,1  gans  exception 

;:rïïï  .v„t“ife5îip-.4i.  v»  .«p.™» 

ks  élémens  dont  ces  coiporations  étoient  formées, 

nous  distinguons  des  ^^^cmens,  s’ils  ont 

10.  Les  citoyens  qui  tenoiem  ^ néces-sité  du 

l’esprit  éclairé  et  If  cœur  dro  d’orages;  Us  ont 

mouvement  régénérateur  q la  volonté  du  peuple  exlgeoieut 
du  comprendre  quelmteict  nstructions^nouvelles.  Qu’ils 

,p’il  ne  lui  fût  présente  qxte  des  la  liberté,  dont 

4 livrent  donc  avec  bientôt  à des  fonc- 

rss  S:  ;“ü?p“»  1 1.«.  *»<-  « *• 

pouvoir  enlin  leur  dire  toute  la  vente. 

• 1 • rxvab  cPTvir  à l’instruction  , et  dont 
ao.  Les  obiets  établissemens  supprimes  , 

un  grand  nombre  =‘rPV“gfdais  amis  de  la  patrie  : on  es 
méritent  toute  1 attention  des  x musées  , dans  les 

trouvera  dans  les  bi  g lesquelles  la  République  a 

cabinets,  dans  les  e°"y°  jgnt  rassemblés  les  instrumens 
des  droits;  dans  les  besoins  ; dans  les  palais  et  dans  les 

ie  g- ArCnfi 

gTst^îesT;— . 


But  de  l'insiiuc* 


(3) 

teraert  empreîntes , peuvent  être  recueillies  par  notre  siècle , 
qui  saura  les  iransniettre , avec.des  pages  nouvelles  , au  sou- 
venir de  la  p/OStéril6. 

Jamais  un  plus  grand  spectacle  ne  s’offrit  aux  nations.^  Tous 
ces  oLlets  i)récieux  qu’on  tenoit  loin  du  peuple,  ou  qu  on  ne 
lui  inontroit  que  pour  le  frapper  d’élomieinent  et  de  respect  j ^ 
toutes  ces  richesses  lui  appartiennent.  Désormais  elles  serviront 
à l’instruction  publique  ; elles  serviront  à former  des  législa- 
teurs idillosophes,  des  magistrats  éclairés,  des  agriculteurs  ins- 
truits, des  artistes  au  génie  desquels  un  grand  peuple  ne  com- 
piandera  pas  en  vain  de  célébrer  dignement  ses  succès  j des 
profésseiu'-s  qui  n’enseigneront  tpe  ce  qui  est  utile;  des  insti- 
tuteurs enfin  qui , paV  une  méthode  vigoureuse  et  smiple , 
prépareront  de  robustes  défenseurs  a la  République  et  d iinpla- 
cables  ennemis  aux  tyrans.  Qui  ne  voit  pas  que  cette  be  le 
entreprise  intéresse  à -la- fois  et  tous  les  peuples,  et  tous  les 
âges?  Pères,  mères,  époux,  vous  tous  qui  etes  constamment 
et  tendrement  occupés  des  soins  que  1 on  donne  a 1 en  ance  et  surveiiiantjetiu  peu. 
de  l’instruction  que  l’on  doit  à la  jeunesse  ; vous  tous  qui,  parvos 
vertus  républicaines,  êtes  les  vrais  appuis  de  la  liberté  naissante,  ^ rinstruc- 

approchez  et  jouissez  ; mais  couvrez  ce  domaine  de  toute  votre  tion  pubiiciue. 
surveillance.  L’indifférence  ici  seroit  un  crime,  parce  que  vous 
n’êtes  que  les  dépositaires  d’un  bien  dont  la  grande  famille  a 
droit  de  vous  demander  compte.  C’est  dans  les  maisons  lâche- 
ment abandonnées  par  vos  ennemis,  que  vous  trouverez  une 
partie  de  cet  héritage;  faites-le  valoir  au  profit  de  la  raison,^  si 
cruellement  outragée  par  eux  ; éloignez -en  toutes  les  mains 
suspectes,  et  que  chacun  de  vous  se  conduise  comme  s il  étoit 
vraiment  responsable  de  ces  trésors  que  la  nation  lui  confie. 


Néressîté  de  ta 

surveillancedupeu- 


Objets  qui  peH- 
vent  servir  à l’ins- 
traction  pïitdiqiie 
dans  le  départe- 
ment de  Pa.iis. 


Le  département  de  Paris  est  celui  qui  possédé  le  plus  grand 
nombre  de  ces  dépôts. 

La  Convention  nationale  ayantdécrété,lei5etlei8aovit  dernier, 

que  sou  comité  d’instruction  publique  eiiferoit  dresser  des  inven- 
taires et  ipi’il  veilleroit  à leur  conservation,  les  memijres  de 
ce  comité  s’adjoignirent  des  citoyens  versés  dans  la  connois- 
sance  des  différentes  jiarties  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres, 
qui  se  sont  aussitôt  occupes  de  ces  reclierches. 

Satisfaite  des  travaux  de  cette  commission  , ^la  Convention 
nationale  l’a  instituée  par  son  décret  du  2.8  frimaire  (i),  établi 


iblie  À Paris. 


(O  Voyez  le  rapport  fait  à la  Convention  au  nom  dn  comité  d’instruction 

A 2. 


But  (Isretie  corn- 

tniskloii. 


Conservation  des 
objets. 


l eur  dassifica- 


Matdie  <jne  suit 
la  romjiiissïOB  de» 


■ art». 


(4)  _ 

cous  le  nom  de  commission  temporaire  des  arts %X.  le  même 
décret  Itii  remet  les  fonctions  qne  la  eommis&ion  des  monumens 
étoit  cîiargée  de  remplir. 

La  commission  temporaire  des  arts  est  établie  r i®  , pour 
veiller  à rexécution  de  tous  les  décrets  (lui  concernent  la  con- 
servation des  monumens  et  des  objets  de  sciences  et  d arts  , leur 
transport  et  leur  réunion  dans  les  depots  convenables  (i)^ 
oP  TX)ur  en  faire  une  courte  description  et  les  clamer  , afin 
(|u’on  les  connoisse  et  cp^on  puisse  les  trouver  au  besoin. 

On  pourvoit  à la  conservation  des  ricliessês  littéraires  : 
lo.  par  les  scellés  que  les  corps  administratifs  font  apposer  sur 
les  iLisons  et  sur  les  appartemens  tpi  les  renferment  ; par 
les  inventaires,  de  k rédaction  desquels  la  commission  des- 
arts est  chargée. 

La  classification  est  une  opération  secondaire , par  laquelle ,, 
en  donnant  aux  objets  inventoriés  un  ordre  méthodique,  on 
montre  l’usage  qu’on  en  peut  faire,-  et  le  rang  qui  leur  convient. 

Pour  remT)lir  cette  double  tâche,  k Gommission  des  arts  est 
divisée  en  autant  de  sections  qu’il  y a de  classes  bien  dis- 
tinctes dans  ses  recherches.-  _ 

Il 'étoit  nécessaire  que  toutes  les  parties  de  cette  commission 

adoptassent  une  marche  commune  î:  elles  ont  préféré  celle  qui 

suit  : 

Chacune  des  nombreuses  collections  du  departement  de  Paris 
est  indiquée  par  un  signe  convenu  j chaque  section  de  k 
Commission  dL  arts  l’est  par  un  signe  d’un  autre  genre,  hnr 
cLme  objet  est  placée  une  étiquette  portant  le  numéro  du 
dénartemcb  (2),  le  signe  de  la  eo Uection  dont  le  morceau  fait 
paltïet  plus  celui  de  la  section  qui  en  a.determrne  la  sorte  ou 
l’espèce  ; plus  le  signe  numérique  par  lequel  ! objet  Ini-mcme 
est^ndivicfuellement  exprimé.  L’état  est  rédigé  eonformcment 
à ces  bases;  et  c’est  toujours  une  nomenclatnre  méthodique 
dont  les  sections  de  la  commission  des  arts  se  font  un  devom 
de  se  servir  (3).  Ue  la  masse  de  leurs  inventaires  elles  se  pro- 


l 


abüque,  par  MatKe,.,  aéputé,  le  a» 
iS  fraecaise,  imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 

?.  ) Article  second  du  décret  du  28  frimaire  , an  second. 

Le  numéro  du  département  de  Pans  est  le  numéro  6o.  ^ 

(3)  Il  est  facile  de  sentir  que  la  vraie  détermination  des  especes  P^itseide 
empêckr  toute  dilapidation  v car  , si  ka  objets  etoieat  mal  désignas  , on  pour- 
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posent  de  tirer  des  tal3leaux  dans  lesquels  les  substances  dé- 
si'^uées  seront  rangées  dans  un  ordre  systématique.  A 1 aide  de 
ccT double  travail,  la  distrilnition  des  Gl)jets  deviendra  facile; 
et  par-tout  où  ils  se  trouveront , on  reconnoîtra  sans  peine 
quelle  fut  leur  destination  première,  et  même  par  qui  cliacuri 
de  ces  morceaux  aura  été  nomme  et  brièvement  décrit. 

Et  (pr’on  ne  reproche  pas  à ces  mesures  d etre  inutiles  ou 
minutieuses,  puisque  d’une  part  les  coimnissaires  s’occu]îeroi;t 
sans  doute  avec  plus  de  soin  d un  travail  a clia(jue  partie  duquel 
leur  nom  demeurera , pour  ainsi  dire,  attaché  ; et  que  de 
l’autre,  il  est  des  objets  précieux  dans  les  annales  des  ai'ts  et 
des  sciences,'  dont  il  faut  que  , parmi  tant  de  copies  informes, 
l’orio^inal,  avec  toutes  ses  circonstances  , soit  exactement  cou- 
rser ve. 

liCS  descriptions  qui  font  partie  des  inventaires  de  la  commis-  SesdescripUons. 
sion  des  arts  ne  portent  que  sur  les  qualités  principales  : elles 
sont  courtes,  et  cepenJant^elles  caractérisent  le  genre  et  l’es- 
pèce , quehpiefbis  mêjiie  les  modifications  et  les  variétés. 

Parmi  tant  d’objets,  il  s’en  trouve  qui  méritent  à peine  qu’on 
en  parle  , tandis  que  d’autres  fixent  l’attention  par  l’élégance- 
de  leurs  formes,  par  leur  richesse,  ou  par  leur  rareté.  Plusieurs 
sections  ont  adopté  des  signes  de  remarque  dont  elles  se  ser- 
vent pour  désigner  ces-  diverses  qualités  des  corps  ; et  le  plus 
souvent  ceux  qui  n’offrent  aucun  intérêt,  sont  renfermés  dans.  ^ 
une  seule  caisse  et  compris  sous  un  serd  numéro  (i).- 

îja  commission  des  arts  dresse  autant  d’inventa.ires  qu’il  y a Ses  im-cr.fnjre 
de  sections  intéressées  à l’examen  de  chaque  collection  ou  dé- 
pôt. Chaque  inventaire  porte  en  tête  le  nom.  du  département  , 
celvd  de  la  collection,  ou  le  signe  qui  la  caractéiise , et  celui  de 
la  section  qui  est  chargée  du  travail. 

Les  inventaires  sont  eux-mêmes  divisés  en  plusieurs  colonnes, 
qui  indiquent  les  places  particulières  où  sont  déposés  les  objets, 
telles  que  les  armoires  , des  tiroirs,  les  cages  , les  tables  ou  les 
caisses  ; le  numéro  qui  est  propre  à chaque  objet  ; le  nombre 
de  morceaux  réunis  sous  le  même  numéro  ; tout  ce  qui  con— 


Toit , à l’aide  de  cette  nomenclature  vicieuse,  leur  en  substituer  de  moins 
précieux.  Sous  un  autre  rapport,  la  responsabilité  des  gardiens  deviendroit 
nulle  dès  le  moment  oi'i  il  seroit  prouvé  que  l’inventaire  auroit  etr;  mal  fait; 
ou  les  gardiens  deviendroient  responsables  d’objets  qui  n’auroient  point  ele 
réellement  confiés  à leurs  soins. 

( 1 ),  Alors  on  désigne  leur  nombre.- 


Sos  tableaux,  ou 
taloi 
liquec 


catalogues  mélho 


cerne  la  nomenclature,  c’est-à-dire  le  nom  vulgaire , celui  de 
Liiinéus  ou  d’un  autre  naturaliste  moderne  , etc.;  ccxUl  pai  le- 
oüïî’ob  et  est  désigné  dans  la  collection  ; le  nmn  du  donateur 
et  celui  L pays  d’où  l’objet  a été  apporte,  si  lun  et  lautie 
Sut  connus^  des  notes  sur  l’état  de  conservation  ou  autres  , et 
quelquefois  des  signes  de  remarque  sur  la  richesse  ou  la  rarete 

des  morceaux.  i,  r 

Chacune  des  sections  trouve  dans  ce  tableau  les  ches  • 
division  qui  lui  conviennent  ; car  il  n’auroit  pas  ete  possible  de 
leur  en  présenter  un  dont  elles  eussent  pu  toutes  egalement  se 

servir. 

Quant  aux  catalogues  méthodiques  ou  raisonnés  qui  seront 
tirés  des  inventaires  laits  sur  place , afin  de  mettre  autant  d uni-  ^ 
brmitfqu’iUe  pourra  dans  ce  travail , chacun  de  ces  catdo- 
oues  doit  porter^ en  tête,  avec  le  nom  du  département  ou  son 
Sumérr  • indicme  le  dépôt;  2°.  celui  qui  est 


ér":  'lO.^Te  sTgu^ qui" indique  le  dépôt]  20.  celui  qui  est 
,re  à la  section  dont  le  catalogue  est  1 ouvrage;  d“.  la  clas  e. 


îïoJèlesetexcm- 

plcs. 


oropre  à la  section  üoni  le  oatd-iugLLv  , . 

ForSre  ou  le  genre  auxquels  les  objets  sont  rapportes  , et  les 
grandes  dmsfons  sont  àujonrs  écrites  sur  des  cahiers  dis- 

tincts  (1).  , . 1 • 

Le  catalo  mie  méthodiquelui-même  offrira  plusieurs  colonnes  qui 

contiendront  les  numéros  afipUqnéssurles  objets  inscrits  dans  ^ 

inventaires  , le  nombre  de  ces  morceaux,  la  iiomenciatuie  et 
une  courte  description  de  ceux  qui  pourront  etre  uulemen  ^ 
employés  pour  l’instruction  publique. 

Quelques  sections  y ajouteront  encore  une  colonne  pour  des 
signes  de  remarque. 

Les  tableauK  et  les  exemples  que  noi« 
lieront  une  idée  complette  des  procédés  que  suit  la  commisse 
des  arts,  pour  inventorier  et  classer  les  nombreux  objets  confus 

à ses  soins.  , • ^ * 

Ces  tableaux  montreront  encore  combien  sont  mputenan 
étendues  les  richesses  littéraires  de  la  grande  commune  a laque! 
le  mouvement  révolutionnaire  a si 

de  longs  siècles  d’oppression  avoient  successivement  éloigné 
d’elle.  " 


(1)  Dans  les  transcriptions,  on  sa  sert  toujours  de  grand  papiei. 
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§.  Premier. 


Tableau  des  sections  de  la  commission  des  arts , a^ec  les 


les  signes  qui  leur  soîit  propres. 


Histoire  naturelle 


Physique 

Chimie  C. 

Anatomie , Médecine , Chirurgie  . . D. 
Mécanique , Arts  et  Métiers  . . . . E. 
Géographie  et  Marine.  . . • . . ‘ • F. 
Fortifications , Génie  militaire  ...  G. 

Antiquités 

Dépôts  littéraires 

Peinture  et  Sculpture  . F. 

M 

Architecture . ivx. 

RT  • . . . m: 

Ponts-et-Chaussées.  N. 


Grandes  divisions  . 


Tableau  des  collections  et  dépôts  à inventorier  par  la  corn-- 
mission  des  arts  ^ avec  les  signes  dont  on  est  convenu  pour 


les  indiquer.  . . 

Académie  des  sciences  . 
Dépôt  de  Yaucanson  . 


a. 


b. 


Bureau  de  consultation 

Brevets  d’invention * • 

Collège  de  Navarre,  et  les  antres  colleges  de  1 uni' 
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■versité. 

Jardin  des  Plantes  et  Muséum  nationale  d’histoire  na- 


turelle. 

Garde  - meuble 

Modèles  et  plans  de  forteresses  aux  Invalides  . . . .. 


/ 


h. 


Dépôt  de  Berthoud * - • . i. 

La  galerie  de  la  maison  d Egalité  ^ appartenant  à.  Laborde 

-Collésie  de  France  . • . . - . . ^ , k, 

° 7 

La  Bourse  

Les  observatoires  m. 

Cabinet  du  citoyen  Charles  , au  Louvre  ......  n. 

Cabinet  de  minéralogie  de  la  Monnoie,  ......  9. 

Collections  des  émigrés  et  du  ci-devant  clergé  ...  jp. 

Commission  des  armés,  quai  Voltaire . g. 

Cabinet  d’anatomie  ‘de  la  citoyenne  Biberon.  ...  r. 

Cabinet  d’anatomie  préparé  par  le  citoyen  Pirison  , 

maison  d’Égalite  s, 

Monnoie  des  médailles  , chez  le  citoyen  Côte  , ga- 
leries du  Louvre  . • . 

Académie  des  inscriptions  - • 

I^apiers  de  la  Bastille 

Les  divers  dépaf teinens  du  ministère 

Archives  nationales  ...•••*••••••*•  2f‘ 

8ainte-Geneviève 

Saint-Vietor  * 

Saint-Germetin"des-Pres  ....  .......  zz 

Les  ci-devant  Capucins  . ^ 

Académie  d’écriture.  d 

Académie  française  ...  - 

Les  différentes  bibliothèques  . ^ ^ 

Société  de  médecine.  J J' 

Faculté  de  medecine  ^ 

Académie  de  chirurgie  . 
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Exemples  d’étiquettes  à placer  sur  le  s objets  que  la  compiission 
^ des  arts  inventorie.. 


6o.  a 
A-  1. 

-1-1-  3. 


6o.  a 
A.  1. 
-1-1-1- 4. 


6o.  a 

A.  1. 

5. 


6o.  a 

A.  X. 
6. 


E X P r X c A 


T î o w. 


désigne  le  département  de  Paris. 

indique  la  collection  de  la  ci-devant  academie  des 

sciences.  ^ ^ 

marque  la  section  d’histoire  naturelle. 

. Ce  chiffre,  qui  suit  A , annonce  que  c est  la  classe  de 
minéralogie  A.  i.  qui  a fait  l’inventaire. 

. Cette  croix  simple  annonce  que  l’objet  est  remarquable 
par  ses  caractères,  ou  par  sa  belle  conservation , 

^ aoii  «as  être  surpris  devoir  sur  cette  liste  les  noms  d’un  grand 


6o. 

a. 

A. 

1. 

-t- 


( Il  ) 

et  qu’il  peut  servir  à l’enseignement  : on  pourroit 
aussi  le  désigner  par  une  seule  étoile 

Cette  croix  double  désigne  les  objets  rares , précieux', 

et  parconséquent  très-remarquables  : on  pourroit 
les  indiquer  par  deux  étoiles 

— Les  objets  les  plus  rares  et  les  plus  précieux  pourroient 
être  marqués  d’une  croix  triple , ou  désignés  par 
trois  étoiles 

1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  ect.  est  la  série  des  numéros  par  lesquels  les 

objets  sont  désignés , et  suivant 
l’ordre  desquels  ils  sont  placés  et 
écrits  sur  l’inventaire. 

S.  I V. 

Plan,  des  divisions  principales  dlun  cahier  d* inventaire. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

Places. 

Numéros 

des 

objets. 

Nombre 
des  objets 

sous 

le  même 
nnméro. 

Nomencla- 
ture et  courte 
description  des 
objets. 

Notes  sur 
l’état  de  con- 
servation bü 

autres. 

Signes 

de 

remarque. 

S.'  V. 

Plan  des  divisions  principales  d’un  catalegue  méthodique, 
î 2 3 4 


N uméros 

Nombre 

Nomenclature 

Signes 

placés  ' 

des  objets 

et  courte  description 

de 

sur  chaque 

SOUS 

des  objets. 

remarque. 

objet. 

le  même 

numéro. 

Dans  ces  divers  travaux , ce  sont  des  commissaires  du  dépar-  Les  sceiié». 
tement  de  Paris  qui  apposent  et  qui  lèvent  les  scellés  j et  à 
chaque  section  est  remis  un  cachet  particulier,  portant  le  si<^ne 
qui  lui  est  propre , et  dont  elle  se  sert  pour  apposer  les  scellés 
intérieurs , toutes  les  fois  qu’elle  croit  devoir  recourir  à ce 
moyen  de  sûreté. 

B s 


( ) 


It  c-ât  des  soins  qu’il  serolt  iniiî.iie  do  prcsoVa-e , et  que  le  zeîe- 
(lu  oatriotisme  neut  seul  inspirer  ; de  ce  nombre  sont  ceux  que 
les  iirembres  de  la  commission  des  arts  se  sont  donnes , pou  ^ 
f ir^ntrer  dans  les  domaines  de  la  nation  des  morceaux  qin 
voient  été  distraits.  Il  u’ont  rien  négligé  ponr  decouYrir 

duelles-  mains  étoient  ces  olijets  (i).  Apres  des  iidorm. 
t , -11.  •!„  îdiinart  soi 


en  av’ 
dans 


SùilP  cia  mciiae 
travdl  chiiis  les  clô- 
parteniens. 


/ mne;  f inoiieS- maillS  ecuifj.1.1.  C — I ”, 

longues  et  ptÇnibles,  Ils  l’ort  appris,  et  la  plupart  son 
maintenant  replacés  dans  les  collections  d ou  ils  nauioient 
iamiiis  dû  sortir. 

Il  nst  nn  antre  genre  de  service  qu’on  doit  encore  à com- 
mission dfs  arts.  Des  morceaux  précieux  et  rares,  jirofondeme 
ensevelis  dan  s les  im  gasins  des  grand  es  collections , eUuent 
nour  tons  les  yeux.  Les  cabinets  des  ci-devant  academies  des  scien- 
les  et  de  pein'nve  en  receloient  plusieurs  de  ce  genre,  que  les  nmm- 
C de Tœmmissîo^  des  arts  ont  découverts  dans  leurs  recher- 
ches. Ils  seront  présentés  au  prddic , qui  saura  les  appreciei.  ^ 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  dans  le  departement  de  Paris 
Cl*  entes  les  ri?î.esses  littéraires , ‘--g 

Sationanx,  doivent  être  inventoriées  ; ‘ ‘ 
(ine  velitencore  tiu’elles  le  soient  danstonsles  departemens.De  . 
;lÜtsJans  motifs  Llicl.ent  le  prompt  achèvement  de  ce  travad. 

!■>.  Lorsmie  les  inventaires  de  tontes  ces  collections  seroM 

terminés,  Is  agens  responsables  en  f Çh 
diens,  et  toute  dilapidation  y deviendra  dès  ce  moment  ii 
possible.  Or,  nous  sommes  informes  qnd  ® Y u tn.Ue 

Diiaent  des  dilapidât  ions  dé  divers  genres,  qnd  • 

ciVinuêcher,  puisque,  dans  la  plupart  de  ces  coUections  , i 
la  va\eur , ni  même  l’existence  des  morceaux  precieux  qui  s y 
trouvent,  ne  sont  constatées  par  aucun  titre  connu  (g). 

20  Après  rachèvement.  de  ce  travail^  l’état  des  arts  et  des 
sciencfs^cliis  les  départemens  sera,  déterminé  sous  ses  deux 
piSicipaux  rapports  Fpar  les  P- cè^s- verbaux, 

1 le  sera  sous  celui  de  la  topographie  5 il  le  sera  , par  les  ta. 
bleaux  méthodiques,  sous  celui  des  diverses  branches  tles  con- 
noilsances  humaines  ; de  sorte  que  les  lépslateurs 
In  nltis  grande  précision  quelles  contrées-  sont  sullisamme 
po^^rvuef  des  objets  nécessaires  à^ljenseignement , et  gue^ 

"TTTPlusieurs  avolent  été  confiés  à dés  notaires  ; crauUes  à des  domestiques 
4’émi  Js  0“  1 de.  particuliers  chez  lesquels  ils  éto.ent  en  dépôt. 

(dnaus  U plupart  de  Ces  colleeUcns,  il  n’y  a pas  »ênte  de  cataloguât 
W1  soit  portée^  la  série  des  objets. 


) 


( ^3  ) 

ançsi  côllos  où  il  ii’y  eu  a point  assez , et  fjn’Ils  poun'orrt 
sans  pei^e  , à l’aide  des  catalogues  métliodiques  (pii  leur  seront 
remis,  trouver „ organiser  et  mouvoir  les  nombreux  ressorts  d« 
cette  importante  macldno  , sans  kupiellc  l’édifice- républicain  , 
c’est-à-dire , le  gouvernement  de  la  raison  et  des  mœurs  , ne 
pourroit  long-tem])s  se  soutenir. 


Si  les  cimvens'des  departeraens  crniG;noient  que,  cédant  au  comïms^ru- 

..  r ' f ^ ^ 1.1  J ' . rps  n .îu^’oiir.  p.rv  la- 

desir  peut-être  trop  répandu  de  torxt  porter  vers  un  centre,  on  ihoit  de  i-ain  i'<,r- 
ii’eût  formé  le  projet  de  leur  enlever  les  riclicsses  littéraires  ‘'‘- 

. . ^ ’ 1 . , 11.  ver.roTies  h .is  i.es 

qui  sont  maintenant  en  leur  pouvoir,  nous  leur  rap[)eiierions  (lépanemeips  (iü-s. 
(luc  la  Convention  nationa,le  a défendu  , par  son.  décret  dn  desf-ncis.. 

1 7//  7*  St^l  0)iL  IjlclCCS».' 

2,0  Irimaire  de  1 an  second  , autre  deplacenLent  que  ceLia 
que  la  conservation  même  des  objets  (i)  pourra  nécessiter^ 


Plusieurs  c[uestions  se  présentent  àmeluiipai  rcclierclis  com- 
ment doivent  se  faire,  dans  les  départemens,  les  inventa-u'es 
des  collections  qui  intéressent  l’enseignement  et  les  arts. 

r».  Comment  procédera-t-om  au  choix  des  commissaires  qui 
en  seront  cdiargés  î. 

oP.  Quel  sera  leur  nombre  ? 

3°.  Quelle  sera  la  marche  de  leurs  travaux  ? 


l-ftvrrrtnirps  d.-.ns- 
les  tlépiu'tcuiëiis- 


1®.  Les  motifs  qui  ont  déterminé  les  léaislateurs  à sou-  , .. 

mettre  1 administration  des  ecoles  communes  a 1 autorité  des  qui  eu  seront duv- 
districts,  les  ont  engagés  à prendre  les  mêmes  mesures  pour 
tout  ce  qui  concerne  , dans  les  déjiai  temcns  , les  inventaires 
à dresser  dès  objets  relatifs  à riristrnction  et  aux  arts.  Les 
citoyens  qui  devront  en  être  chargés  seront  donc  choisis  jiar 
les  districts  , sous  leur  responsabilité , et  de  concert  avec  les  District?, 
sociétés  populaires  de  leur  arrondissement.  C’est  dans  ces  so-  Sociétés  popu- 
ciétéfe  que  tous  les  bons  citoyens  sont  réunis  ; c’est  là  que  le  laîrcï- 
zèle  du  patriotisme  n’est  arrêté  par  aucun  obstacle.  Ces  so- 
ciétés, qui  ont  tant  de  fois  sauvé  la  E-éjmblifpie  , sont  invitées 
à concourir  aujourd’hui  de  tous  leurs  moyens  à consolider 
les  bases  de  l’enseignement  : ce  qui  est  régénérer  et  sauver 
encore  une  fois  la  patrie.  Cette  instruction  leur  sera  remise  ; 
et  pénétrées  de  son  esprit , elles  chercheront , elles  trouve- 
ront sur  leur  territoire  (car  rien'n’échappe  à leur  surveillance ) 
toutes  les  collections  et  les  dépôts  qui  intéressent  les  arts  et 
sur  lesquels  la  nation  a ctes  droits.  En  même  temps,  elles  cher- 
cheront et  elles  trouveront  encore  des  citoyens  dignes  de  L’es  -, 


( î ) Article  VII.  de  ce  décret. 


Nombre  îles 
Soiumissaires. 


Leurs  travaux. 


(4) 

time  puljlltiiie , auxqia^ls  sera  confié  l’examen  des  objets  con- 
ternis  dans  ces  depots.  Probité,  civisme,  instruction -sont  des 
qu'ilités  indispensables  dans  les  commissaires  qui  en  seront 
cliarc^és.  Ces  qualités  seront  réunies  dans  ceux  auxquels  les 
sociétés  populaires  donneront  leurs  suffrages  ; car  l’intérêt  du 
peuple  ainsi  l’ordonne.  Les  districts,  en  se  concertant  avec 
elles , seront  assurés  de  faire  un  bon  choix , et  le  vceu  de  la 
Convention  nationale  sera  complètement  rempli. 


20.  Il  est  impossible  d’indiquer  d’une  manière  précise  le 
nombre  de  ces  commissaires.  Ce  nombre  doit  etré  propor- 
tionné à l’étendue  de  leurs  travaux , et  il  sera , comme  le  choix 
de  ces  citoyens  et  avec  les  mêmes  mesures  , hxe  par  les 
districts  ( i ) ^ 

Il  est  hors  de  doute  que  le  même  citoyen , réunissant  toutes 
les  conditions  requises,  pourra  être  nommé  par  plusieurs 
districts , où  il  fera  successivement  les  inventaires  des  objets 
qui  concernent  l’instiaiction  et  les  arts. 

La  marche  à suivre  par  les  commissaires  des  districts  nous 


paroît  facile  à tracer. 

Pour  que  ce  grand  travail  ait  de  l’ensemble  dans  toutes  ses 
parties  , il  convient  que  la  rédaction  des  inventaires , dont  ces 
mtoyens  seront  chargés^  soit  conforme  aux  tableaux  adoptes 
par  la  commission  des  arts  j en  conséquence  on  prendra  les  me- 
sures suivantes  ; 

10.  11  sera  dressé  un  état  exact  des  diverses  collections  et 
dépôts  qui  intéressent  l’instruction  dans  1 etendue  de  chaque 
district  et  sur  lesquels  la  République  a des  droits,  «t  chacun 
de  ces  dépôts  sera  désigné  par  une  lettre,  comme  on  a fait 
pour  les  collections  du  même  genre  qui  sont  a Paris.  ^ 

2«.  La  distribution  des  travaux  confiés  aux  commissaires  des 

districts  se  fera  dans  l’ordre  des  grands  articles  ou  sections 

hoptés  par  la  commission  des  arte,  dont  chacun  sera  exprime 

par  une  lettre  particulière  , ainsi  qu  il  a été  expose 

mencement  de  cette  instruction  (a.)  , et  J'f  ‘ 

ventaires  à dresser  pour  chacun  de  ces 

sera  repartie  entre  les  commissaires , a raison 

pacité  et  de  leurs  connoissances  diverses. 


(O  Oa  pïésume  qu’en  général  tr<^s  ou  quatre  con»flaissaire«  suffiront 

l’étendue  de  chaque  district. 

(a)  Voyez  ci-dessus  le  tableau  des  sections  de  la  commission  des  arts. 


_ ( ^ 

3°.  Sur  chaque  ol)jet  inventorié  sera  pl.icée  une  otùjuette 
])oitant  le  numéro  du  déj)arteinenl , avec  les  autres  sis;nes 
ou  caractères  indiquée  cl-dessus,  en  p'arlaiit  de  la  cominls' 
sion  des  arts. 

4®.  II  sera  dressé,  pour  cliaque  collection,  autant  d’inven- 
taires particuliers  qu’il  y aura  d’articles  principaux  ou  de 
sections  dans  le  nombre  des  objets  dont  elle  seia  composée  , 
et  chaque  inventaire  sera  conforme  aux  modèles  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut. 

5®.  Les  commissaires  des  districts  n’auront  à dresser  que 
les  inventaires  des  collections  ou  dé])ôts.  Les  catalogues  mé- 
tlioclicjues  ou  systématiques  , qui  doivent  en  être  tirés  , seront 
rédiges  par  la  commission  des  arts , afin  que  toutes  les  parties 
de  ce^  travail  important  soient  fondées  sur  les  memes  bases 
et  dirigées  par  le  même  esjnàt  (i). 

6®.  Les  commissaires  prépareront  deux  exemplaires  des  in^ 
ventaires  faits  sur  place.  L’un  de  ces  inventaires  sera  con- 
servé dans  les  archives  du  district  sur  le  territoire  dm^uel 
il  aura  été  dressé  j l’autre  sera  remis  au  comité  d’instruction, 
duquel  chaque  district  recevra  la  portion  du  catalogue  raisonné 
qui  comprendra  les  objets  inventoriés  et  déposés  dans  son  sein. 

7®.  La  prudence  demande,  comme  mesure  de  sûreté,  que 
toutes  les  opérations  des  commissaires  se  fassent  en  présence 
d’un  des  officiers  municipaux  de  la  commune , sur  le  ter- 
fitoire  de  laquelle  la  collection  sera  placée.  Cet  officier  mu- 
nicipal lèvera  les  scellés  extérieurs , avant  que  le  travail  com- 
mence 5 il  les  appliquera  chaque  jour , lorsque  le  travail  sera 
Uni  J et  lorsque  les  inventaires  seront  clos , les  scellés  demeu- 
reront en  place  , jusqu’à  ce  que  la  collection  soit  définitive- 
ment organisée  et  qu’un  catalogue  exact  ait  été  remis  à un 
gardien  responsable  de  tons  les  morceaux  qui  y seront  in- 
diqués et  brièvement  décrits. 

8®.  Les^  commissaires  des  districts  correspondront  avec  le 
comité  d’instruction  publique,  auquel  il  sera  rendu  compte 
des  doutes  à lever , des  difficultés  a résoudre  et  des  obstacles 
qui  pourroient  retarder  l’exécution  de  la  loi. 

9®.  La  nouvelle  commission  étant  instituée  pour  toute  l’é- 
tendue de  la  Republique  , ses  membres  seront  envoyés  dans 
les  départemens  toutes  les  fois  que  le  comité  d’instruction  y 


(j)  Voyez  le  modèle  des  catalogues  raisonnés  ou  métliodic^ues. 


Rérleïions  sur  ce 
^iii  COU',  erue  cli.i- 
tune  (les  scctious 
eu  purticiilier. 


Histoire  naturelle 
*eti  généi'al. 


Conservation  des 
objets  dans  les  ilé- 
içd'ts. 


i il  géra  le  ur  présence  utile  pour  quelque  opération  ou  sur- 
veillance relative  aux  objets  dénommés  dans  le  décret  qui 
l’établit  (i). 

A ces  considérations  générales  nons  avons  pensé  qu’il  seroit 
utile  d’ajouter  les  réflexions  suivantes  sur  ce  qui  concerne 
chacune  des  sections  en  particulier. 

Section  première. 

Histoire  naturelle.  A. 

L’histoire  naturelle  se  divise  en  trois  grandes  classes’;  savoir, 
l’histoire  naturelle  des  minéraux,  celle. des  végétaux,  et  celle  des 
animaux  (2,),  fjui,  dans  les  inventaires,  comme  dans  les  ca- 
talogues méthodiques , doivent  être  traitées  séparément. 

La  conservation  des  objets,  soit  dans  les  lieux  de  dépôt  , 
soit  dans  le  transport,  est  un  des  soins  dont  les  commissaires 
doivent  sur-tout  s’occuper. 

lo.  Dans  les  lieux  de  dépôt,  l’humidité,  la  sécheresse  ex- 
cessive , les  insectes  et  da  ])onssière  sont  les  causes  des  dé- 
tériorations les  plus  ordinaires. 

(æ)  Par  l’humidité , les  étiquettes  se  détachent , les  plantes 
se  détruisent , les  dépouilles  des  animaux  s’altèrent  ; plusieurs 
produits  chimiques  et  quelques  minéraux  se  décomposent;  les 
instrumens  se  rouillent  ; les  dessins  et  les  tableaux  se  gâtent. 

Gn  dissipel’hnraidité en  renouvellant  l’air  dans  un  temps 
sec,  en  réchauffant  avec  des  poêles^  et  en  nettoyant  les 
objets  avec  soin.  Quelques-uns  peuvent  être  recouverts  d’un 
vernis  qui  empêche  l’humidité  de  les  atteindre. 

( /^  ) La  sécheresse  excessive  est  un  effet  de  la  grande 
chaleur.  Elle  rend  les  plantes  et  les  dépouilles  des  animaux 
cassantes , et  elle  volatilise  les  liqueurs  conservatrices.  On  la 
prévient,  en  garantissant  les  dépôts  des  rayons  du  soleil,  et  en  les 
ouvrant,  dans  les  temps  chauds  , seulement  pendant  la  nuit. 


( 1 ) La  commission  temporaire  des  arts  est  établie  pour  l’exécution  de  tous 
les  décrets  concernant  la-  conservation  des  monumens,  des  objets  de  sciences 
et  d’arts  , leur  transport  et  leur  réunion  dans  des  dépôts  convenables.  — 
Article  II.  du  ciécret  du  28  frimaire  de  l’an  2^. 

(2)  C’est-à-dire  J la  minéralogie , la  botanique  et  la  zoologie. 

L’amalgame^, 


( ^7  ) . 

Îj  anialgcimc J t0lle  ciue  le  citoyeii  btiuLenloii  l’u  lait  préparer 
pour  le  muséum  national  d’iiistolre  uaturelle  , est  employée 
avec  le  ])]us  gi'auj  succès  , pour  empêcher  l’évaporation  (i). 
L’usage  de  cetie  amalgame  est  un  des  nombreux  services  rendus 
par  ce  citoyen  aux  sciences  qu’il  cultive. 

Au  défaut  d’amalgame  , on  a recours  aux  luts  de  dilFé- 
rentes  sortes.  On  peut  se  servir,  dans  cette  vue , d’un  parche- 
min collé  et  verni  avec  une  dissolution  épaisse  de  ciie  d’Es- 
pagne dans  1 alkool,  c’est-à-dire,  dans  l’esprit-de-vin  très-])ur. 
Lorsque  les  bocaux  peuvent  être  bouchés  avec  du  , lieae 

n /^n  J.»  fl  ^ l__î  ? ^1*1  r • 
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sqn  _ _ _ 

nou^roposoiis  de  lui  faire  subir  la  préparation  suivante,  quL 
a réussi  ^ pour  conserver  les  liqueurs  les  ])lus  A'^olatiles 
consiste  à faire  tremper  quelque  temjis  le  liège  dans 


elle 

composition  de  trois  parties  de  cire  et  d’une  de  suif,  tenues 
liquides  a un  degré  de  chaleur  qui  ne  soit  pas  capable  de 
faire  hoursoumer  le  liège.  Le  bouchon  se  trouve  ainsi  couvert 
d un  enduit  xlexible  , qui  en  pénètre  les  pores  et  (lui  empêche 
toute  évaporation.  On  se  sert  encore,  pour  recouvrir  les  bouchons 
de  hege,  d’un  mélange  fait  avec  quatre  parties  de  lu-ai 
d une  partie  de  soufre  et  d’une  demi  - partie  de  suif,  bieii 
fondues  ensemble.  Cet  enduit  doit  être  appliqué  chaud  (2). 

Lorsque  le  volume  des  liqueurs  conservatrices  est  diminué.  Liqueurs  conscr- 
qn  y suppléé,  en  y ajoutant  ruie  quantité  suffisante  d’une 
Inj^ueur  nouvelle. 

Les  conditions  requises  pour  le  succès  des  liqueuas  oonsor- 
TUtiices  en  general , sont  que  les  substances  animales  ou 
végétales  y conservent  au  moins  une  partie  de  leur  sounle'^se 
et  que  cesiliqueurs  offrent  une  grande  limpidité.  A cet  effet* 
cjn  se  sert  d’alkool,  étendu  dans  une  suffisante  quantité  d’earî 
distillée  (j),  ou,  plus  simplement,  d’eau- de -vie,  blanchie’ 

(1)  Voyez  la  manière  de  préparer  et  d’employer  cette  amalgame,  dans  le 

générale  et  particulière,  p.  io3  et  suiv 

( -.  ) e citoyen  Sue  bouche  de  la  manière  suivante  les  bocaux  où  ses  pièces  d’a* 
natom.e  so«t  conservées  dans  des  liqueurs  : Il  place  un  rond  de  verre  sur  le  bocal  - 
d met  un  morceau  de  papier  huilé  par-dessus  ; d recouvre  ce  premier  uL  ’ 
cbemin  avec  un  morceau  de  plomb  laminé  , sur  lequel  il  appliqL  un  seioniî 
morceau  de  parcl.em.n  trempé  dans  de  Phuile  colorée  avec  k noir- de- We  - 

d lie  ce  parchemin  autour  du  bocal  avec  une  corde  très-fine,  et  il  la  serre 
Je  pins  quM  est  possible.  ci.  u la  serio 

Albiiius  employoit  l’eau-de-vie  de  grain  ; et  plusieurs  se  servent  d’eau-d*e  vl* 

-di.  geiiievie,  ou  de  tafia , pour  conserver  les  substances  animales. 

(.>)  On  se  souviendra  que  l’esprit-de-vin  devient  laiteux,  lorsqu’on  le  mék 
avec  de  l’eau  qm  n’est  pas  pure.  ’ ^uisqu  on  le  mele 

Instructioîi  par  la  commission  temporaire  des  arts,  C 


y 
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avec  un  tiers  ou  même  moitié  d’eau  très -limpide.  Au  muséum 
national  d’histoire  naturelle,  on  emploie  l’eau-de-vie  ordi- 
naire, blanchie  à l’alambic,  en  réunissant  les  produits  du 
commencement,  du  milieu  et  de  la  fin  delà  distillation  (i). 

Quelques  - uns  se  servent , au  lieu  d’aikool , ou  d’eau-de- 
vie  , de  vin  rouge  , sur  lequel  on  a verse  de  la  dissolution 
nitreuse  de  mercure.  Ainsi,  le  vin  a perdu  sa  couleur,  et 
la  liqueur  filtrée  conserve  aux  substances  animales  presque 
toute  leur  flexibilité. 

La  liqueur  de  Guyot , mise  en  usage  avec  un  grand  su®ès , 
pour . la  conservation  des  substances  végétales  et  animales , 
mérite  aussi  la  plus  grande  attention.  Nous  pensons  qu’on 
nous  saura  gré  d’en  publier  ici  la  formule , qui  n est  point 
connue  dej  gens  de  fart  (2). 

On  a fait  des  essais  analogues,  et  qui  ont  réussi,  po‘*^r  1® 
conservation  des  substances  végétales  et  animales,  ^en.  mêlant 
tantôt  une  partie  d’aikool  avec  trois  parties  d’eau,  sans 
aucune  autre  addition  j tantôt  un  huitième  de  bonne 
de-vie  avec  sept  parties  d’eau.  Deux  remarques  doivent  être 
faites  ici.  La  _première  est  que  ces  liqueurs  , au  rapport  de 
Camus,  de  Duhamel  et  de  Baron  (3),  gèlent  à quatre  degrés 
au-dessous  de  o (4)  ; ce  qui  n’arrive  point  à celles  qui  con- 
tiennent l’alkool  dans  une  proportion  plus  grande.  La  seconde 


(1  ) Voye»  Tome  III  de  î’Hisfoire  »attirelle  , page  173. 

(2)  Pour  la  préparer,  on  prend  vingt  pintes  de  la  meilleure  eau-de-vie  de 
Cognac,  dont  on  retire,  par  la  distillation,  cinq  pintes  d esprit-de-vin.  On 
aioute  ensuite  à ce  qui  reste  parties  égales  d’eau  de  puits  et  une  mre  de  Heurs 
ou  de  feuilles  de  lavande  verte  ; on  distille  de  nouveau  et  jusqu  à siccité  : 
cela  fait,  on  prend  onze  parties  de  l’esprit-de-vin  qui  a passé  dans  la  première 
distillation  ; on  les  mêle  avec  soixante-neuf  parties  d’eau  de  puits  ^ et  on  ajoute 
à ce  mélange  parties  égales  de  la  liqueur  fournie  par  la  seconde  distillation. 
On  obtient  ainsi  la  liqueur  conservatrice  de  Guyot , qui  est  de  la  plus  grande 
limpidité  , dont  la  saveur  est  un  peu  amère , dont  l’odeur  est  légèrement 
aromatique , qui  ne  contient  guère  qu’une  partie  d’aikool  -Sur  treize  parties 
d’eau  , et  qui  n’exige  qu’une  dépense  très-modique. 

(3)  Extrait  d’un  rapport  fait  en  1754  à la  ci-devant  académie  des  sciences,  par 
Camus , Duhamel  et  Baron.  Ce  rapport  nous  a été  confié  par  le  citoyen  Daubenton . 

(4)  On  voit  dans  la  collection  de  la  chdevant  académie  des  sciences , use 
suite  nombreuse  de  bocaux  où  des  substances  végétales  sont  renfermées  dans 
la  liquenr  de  Guyot , qui  est  de  la  limpidité  la  plus  parfaite,  eÆ  qui  n a pas 
éprouvé  la  plus  légère  évaporation  : ces  substances  végétales  y sont  très-bien 
conservées  , et  depnis  plus  de  trente  années  ^ maigre  le  froid  des  kivers  les  plus 
rigoureux^  il  ne  s’y  est  fait  aucune  congélation. 


( 19  ) 

remarque  est  que  les  couleurs  végétales  sont  souvent  un  neu 
altérées  par  l’action  de  ces  liqueurs;  mais  les  corjis  qui  v sont 
plonges  ne  perdent  point  leur  flexibilité.  ^ 

L’expérience  nous  a montré  que  l'eau  alumineuse  fi)  est 
aussi  tres-propre  à conserver  ces  sortes  d’objets,  sur-tout  dans, 
les  transports.  Au  point  de  saturation,  elle  agit  d’une  manière 
sure  ; mais  elle  donne  aux  fibres  animales  une  trop  grande  rigidité. 

L’acide  sulfurique  ou  vitriolique , étendu  dans  une  sufîisanta 
quantité  d eau  , auroit  sans  doute  la  même  prmirîété  • car 
%L  est  tres-probable  que  l’alun  ne  doit  sa  vertu  astrinUnte 
qn  à 1 acide  sulfurique  qui  est  en  excès  dans  ce  sel. 

On  prépare  aussi  des  liqueurs  conservatrices,  en  mêlant  de 
petites  quantités  de  quelqu’un  des  acides  minéraux  à l’esprit- 
-de-vm  ou  a 1 eau-de-vie  de  grain.  Monro  ajoutoit , à petites 
doses.,  i acide  nitrique  aux  liqueurs  spiritueuses  ; d’autres  pré- 
îereiit  i acide  muriatique  ou  marin.  ^ 

L’esprit-de-vm  distillé  avec  îe  poivre  noir , le  petit  cordamome 
et_  le  camphre  formoit  la  liqueur  conservatrice  dont  Kuvsch 
laisoit  usage.  En  général  il  affoiblissoit  l’esprit-de-vin,  én  y 
•Jnélant  une  troisième  partie  d’eau.  ^ 

^-oublions  d’ajouter  qu’avant  de  plonger  les  organes 

s aiumaïuc  dans  les  liqueurs  conservatrices  quelconques, 
d faut  les  bien  nettoyer,  les  laver  et  les  faire  dégorger  dans  plu- 
sieurs bains  successifs  d’eau  simple,  à une  doiTce  température. 

) Plusieurs  espèces  d’insectes  attaquent  les  collections 
d histoire  naturelle.  On  en  prévient  les  dangers  par  des  soins 
assidus.  La  fumigation  avec  le  soufre  est  un  procédé  utile 
mais  qu  il  faut  employer  à propos  et  toujours  avec  économie  ; 
car  1 action  trop  repétée  de  cette  vapeur  rend  les  substances 
animales,  sur-tout  les  plumes,  très-cassantes,  en  même  temps 

elle  altéra  a la  longue  toutes  les  couleurs. 

Rappelons  îcî  que  la  vapeur  du  soufre  ne  produit  anmu 
alfet  marque  sur  les  œufs  des  insectes;  qu’elle  n’agit  que  s.nlrs 
lapes  et  sur  les  insectes  parfhits.  C’est  donc  vers  ta  fin  du  mois 
iiimaire  et  dans  le  mois  nivôse  qu’il  faut  sur-tout  y reronrir,  narce 
que  c est  alors  qu’éclosent  les  larves  des  teignes  et  des  anthrènes. 

On  fumige  aussi  dans  l’été,  et,  en  général,  toutes  les  fois 


^’une  eau  rendue  active  par  le 
ou  du  sel  mann  ; et  plu^eurs  y ajoutent  encoie 
petite  cjuantite  de  sublimé - corrosif.  ’ 
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qne  les  substances  animales  à conserver  parolssent  en  avoir  be- 
soin • mais  alors  il  faut  employer  ce  moyen  à divers  intervalles , 
afù/d’amr  plus  efficacement  sur  les  larves  des  dermestes  , 
tpi’ûn  voit  éclore  depuis  le  printemps  jusqu’à  l’automne  (i). 

Nous  indkiuerons  encore  ici  deux  préparations  qui  diffèrent 
très-lieu  Tune  de  l’autre  , et  dans  lesquelles  plusieurs  natu- 
ralistes ont  une  grande  confiance.  L’une  a été  puliliée  par 
le  citoyen  Nicolas  , chimiste  de  Nanci.  L’autre  nous  a ete 
remise  iiar  le  citoyen  Dufresne , naturaliste  résidant  à Pans  , 
^fjui  s’en  est  servi  pour  sa  collection  (2)  avec  un.  grand  succès, 
et  qui  nous  a permis  de  la  rendre  publique. 


( I ) Les  bruches  attaquent  aussi  les  collections  d’oiseaux  et  d insectes  ; elles 
éclosent  dans  le  nrintemps , 4ans  rautomne  et  dans  l’iuver.  Voyez  ^ dans 
l’Encyclopédie  méthodique  , rornithologie  de  Mauduyt  ; discours  generaex  , 
pages’  46a,  463  et  suiv.  — On  y trouvera  tous  les  moyens  de  conseivaUoa 
discutés  et  exposés  dans  les  plus  grands  details. 

(•2)  Préparatioîi  publiée  par  Nicolas. 


Prenez  d’eau  de  chaux,  la  plus  forte  possible,  huit  livres; 

— d’arsénic  en  poudre  , .quatre  onces; 

— de  potasse , une  livre  et  demie.  . , - i 

Faites  bouillir  ces  trois  substances  dans  une  bassine  de  cuivre  pendant  un 

demi  quart-d'beure  ; — passez  ensuite  la  liqueur  à travers  un  linge,  et  jetez 
le  résidu.  — Ajoutez  à la  liqueur  : de  savon  blanc  coupe  par  moineaux, 
une  livre  et  demie.  Faites  cuire  le  tout  jusqu’à  consistance  d une  bouilhe 
épaisse  , ayant  attention  d’agiter  continuellement  le  mélangé  avec  une  spatule 
de  bois  ; puis  ajoutez  ; 

D’alun  de  roche  pulvérisé  , une  demi-livre  ; . i . , 

De  camphre  réduit  en  poudre  par  l’intermède  d’un  pen  d esprit-de-vm , deux  onces. 
Mêlez  le  tout  et  conservez-le  dans  des  pots  de  grès  ou  de  verre  , et  reservez 

^°On induit  intérieurement  avec  cette  préparation  les  peaux  que  l’on  desire 
de  conserver.  — Voyez  le  Précis  des  leçons  publiques  de  chimie  , etc. , publie 
par  Nicolas,  médecin  de  Nanei , tome  II,  pages  296,  297,  3o5  , ôio, 
3i2  et, suivantes.  ^ 

Préparation  remise  par  Dufresne , sous  le  nom  de  savon  métallique. 


Prenez  de  camphre  réduit  en  poudre  dans  nn  mortier , à l’aide  d’une  petite 
quantité  d’espi'it-de-vin , une  once  deux  gros; 

— d’arsenic  , hait  onces  ; 

— de  savon  blanc , huit  onces  ; 

— do  sel  de  tartre  , trois  onces  ; 

— de  chaux  pulvérisée  , un  gros. 

On  coupera  le  savon  par  morceaux  , ou  on  te  rapera,  sil  est  bien  sec  ; on. 
.Omettra  Lui  dans  un  vase,  sur  un  feu  doux  , ayant  soin  de  le  remuer,  jusqna 
ce  qu’il  soit  réduit  enjiâte  ; s’il  fond  difficilém«nt  , on  y ajoutera  de  îemps^ 


( ) 

(û?).  La  poiissière  détruit , décolore  et  altère  la  plupart  des 
corps  auxquels  elle  s’attache.  On  se  sert,  pour  i’eolever,  d’énousse- 
toii'S,  do  plumes,  de  pinceaux,  de  poils  doux  ou  de  sonlïlets. 

On  prendra  garde  de  déplacer  ou  de  perdre,  dans  ce  tra- 
vail, les  étiquettes  qui  pourroient  être  décolletés. 

29.  Le  transport  nuisant  en  général  à la  conservation  des 
objets,  on  ne  doit  le  permettre  f[ue  dans  les  cas  d’mie  abso- 
lue nécessité  , et  avec  les  soins  les  plus  grands.  Pins  les  mor- 
ceaux sont  fragiles,  ])lus  ils  ont  besoin  d’être  enveloppés  avec 
précaution  de  papier  doux , et  ensuite  environnés  de  corps 

temps  quelques  gouttes  d’eau,  et  ensuite  le  sel  de  tartre;  après  l’avoir  ùté 
du  feu,  on  y mêlera  l’arsenic  avec  une  spatule  de  bois,  et  enfin  la  chaux 
en  poudre  et  le  camphre,  et  on  conservera  la  préparation  pour  l’usage. 

Ou  s’en  sert  comme  il  suit  : — Lorsque  la  peau  de  l’oiseau  ou  du  qua- 
drupède aura  été  bien  dépouillée  , on  étendra  celte  préparation  avec  un 
pinceau  sur  toute  sa  face  interne  , avec  la  précaution  d’en  mettre  une  plus 
grande  quantité  vers  l’anus,  afin  de  préserver  le  croupion  , qu’on  est  obligé 
de  laisser  pour  soutenir  les  plumes  de  la  queue.  Ce  moyen  est  suffisant  pour 
tous  les  oiseaux  , depuis  le. plus  petit  jusqu’à  ceux  qui  sont  de  la  grosseur 
du  pigeon. 

Pour  les  oiseaux  de  la  grosseur  d’un  faisan  et  au-dessus  , lorsque  la  peau 
de  l’animal  sera  prèle  à être  cousue,  on  versera  un  peu  de  la  drogue  dans  la 
niasse  qui  remplit  le  corps  de  l’oiseau. 

Pour  les  oiseaux  volumineux  , on  doit  former  avec  de  la  filasse  deux  boules 
applaties,  que  l’on  enduira  profondément  de  la  di'ogue , et  que  l’on  placera 
sous  les  aihs,  lorsque  la  préparation  sera  finie. 

On  emploiera  une  plus  grande  quantité  de  la  drogue  dans  la  préparation 
des  quadrupèdes  , et  ou  étendra  de  plus  une  certaine  quantité  de  la  liqueur 
suivante  sur  les  endroits  où  la  drogue  de  l’intérieur  n’aiira  pu  pénétrer. 

Prenez  de  savon  métallique,  préparé  comme  il  est  prescrit  ci-dessus,  dix  onces;- 

— de  sublimé  corrosif,  une  once  deux  gros; 

— de  camphre,  une  once; 

— d’aloès  , quatre  gros. 

IMettez  le  tout  dans  un  bocal , avec  trois  chopines  d’esprit^de-vin  ; fermez 
le  bocal  avec  un  rond  de  verre  dont  les  bords  seront  garnis  de  mastic  de'vitrier  ; 
exposez  le  bocal  ainsi  fermé  à la  clialeur  du  soleil  pendant  un  mois  , ou 
à une  douce  température  dans  un  laboratoire;  passez  le  tout  à la  chausse, 
et  conservez  dans  un  llacon  bouché  à l’émeri.  On  étendra  cette  préparation 
avec  un  pinceau  swr  les  oreilles  , le  nez  , les  pattes  et  sur  la  queue  des 
quadrupèdes,  et  ou  peignera  avec  un  peigne  fin  les  poils  qui  en  auront  été  enduits. 

On  emploiera  de  même  le  savon  métallique  pour  les  poissons  et  pour  les 
reptiles. 

Pour  les  papillons  et  en  général  pour  les  insectes  , on  emploiera  le  savon 
métallique  encore  plus  délayé  ; on  le  teindra  avec  de  i’encre  pour  les  insectes 
noirs,  ou  d’une  autre  manière  pour  ceux  qui  sont  d’une  couleur  différente,, 
et  on  ii’en  mettra  que  sous  l’animal  seulement. 

Voyez  aussi  la  manière  d’empailler  les  animaux  , par  Manesse. 


Conservation 
(les  objets  clans  le 
irauspoi't. 


mt  r naîuroîîe 
«n  !>articubei 
Minéral^if. 
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motis  , tels  qne  des  rognures  de  papier,  de  la  bourre,  de 
la  mousse  sèche  , de  la  filasse , de  la  laine  ou  du  coton.  On 
ponrroit  même  se  seryir  de  son  (i)  ou  de  graines  légères  qui 
remplissent  facilement  les  vides. 

Ces  moyens  suffisent  pour  les  morceaux  fragiles  et  légers 
mais , lorsque  la  pesanteur  est  jointe  à la  fragilité , comme 
dans  la  plupart  des  écliantillons  de  minéralogie,  chaque  objet 
doit  être  fixé  ( a)  dans  une  boîte  particulière  j car , si  plu- 
sieurs de  ces  morceaux  étoîent  rangés  ensemble  dans  la 
même  caisse , ces  coips  , agités  par  le  mouvement  de  la  voi- 
ture, s’enfonceroiçnt  dans  les  matières  molles  dont  iis  seroient 
entourés  j d’où  il  l ésulteroit  des  vides  ,,des  frottemens  et  la 
'destruction  des  angles  et  des  reliefs  des  substances  qui  par^ 
vîendroient  à leur  destination  usées  et  arronifies,  comme  si 
elles  avaient  été  roulées  par  les  eaux. 

Souvent  on  réussit  à conserver  les  morceaux  les  plus  fra- 
giles, en  les.  recouvrant  de  gros  papier  gris  bien  collé  , a|)rès 
les  avoir  enveloppés  de  matières  mofles.  Ce  papier  se  desseche 
et  acquiert  une  grande  solidité.. 

I-ors()u’Il  y a peu  d’espace  à,  parcourir  , le  transport  sur  des 
brancards  est  celui  qu’il  convient  ^ de  préférer.  Il  ^ exige  quel- 
quefois des  emballages  légers  j mais  , en  general,  il  ne  fatigue 
point  les  objets.  Les  pièces  d’anatomie  par  corrosion  ne  peuvent 
guère  être  transportées  autrement. 

M I î«r  û K A-x  o c î E.  A.  1.  — Les  morceaux  de  minéralogie 
seront  divisés  eu  quatre  classes  bien  distinctes. 

La  première  contiendra  les  objets  de  rebut.  Ce  sont  ceux  qui, 
au  jugement  des  personnes  les  plus  versees  dans  cette  étude,, 
ne  paroissent  iiitéressans ni  par  leur  utilité  pour  les  essaiis  , ni 
par  leur  rareté  , ni  même  par  leur  conservation.  On  les  comp- 
tera , et  on  les  inscrira  sous  un  seul  numéro. 

Dans  la  seconde  classe  seront  compris  les  objets  propres  à 
-entrer  dans  des  suites.  Ceux-là  sont  bons  à conserver,  à raison 
de  leurs  caractères  , ou  du  lieu  d’où  ils  ont  été  envoyés  , ou 


( 1 ) lae  son  étant  utile  pour  la  nourriture  das  animaux  domestiques  , il 
■conviendra d’y  substituer,  pour  l’emballage,  dans  la  circonstance  actuelle  , les 
-épluebures  ou  vannures  de  sarrasin  ou  bled  noir.  Les  caisses  qui  renlermeirt 
-des  objets  emballés  avec  ces  matière!  ternies  , doivent  être  très-exacte»ie»t 

closes  et  fortement  clouées.  i • 

j(-a  ) Voyez  la  manière  de  fixer  ces  objets , article  ]S^in€rcilo^&‘ 
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de  leur  utilité  pour  les  essais  , sans  être  remarquables  par  leur 
conservation  ni  par  leur  rareté.  Ils  seront  décrits  en  peu  de 
mots  , et  dans  les  inventaires  seulement.  On  se  contentera 
d’indiquer  leur  numéro  dans  les  catalogues  méthodiques  ; et 
plusieurs  , s’ils  sont  de  la  meme  espèce  , peuvent  être  inscrits 
sous  le  même  numéro  ( i ) . 

Dans  la  troisième  classe  seront  rangés  les  objets  remarqua- 
bles et  qui  sont  vraiment  propres  à l’instruction.  Ceux-ci  seront 
sur-tout  utiles  à la  démonstration  des  systèmes  par  leurs  carac- 
tères bien  prononcés  , par  leur  belle  conservation  ou  par  leur 
volume.  Ils  seront  décrits  avec  plus  de  détails  que  les  précédens, 
et  chacun  d’eux  portera  son  numéro  particulier , par  lequel  ils 
seront  seulement  indiqués  dans  le  catalogue  méthodique  (2). 

^ A la  quatrième  classe  appartiennent  les  objets  rares  ou  ca- 
pitaux, q^ui  sont  remarquables  sous  tous  les  rapports.  Ils  seront 
décrits  plus  exactement  que  les  autres.  Chacun  sera  désigné 
par  un  numéro ^et  leur  description  sera  portée  toute  entière  sur" 
les  catalogues  méthodiques  ( 3 ). 

Nous  renvoyons  d’ailleurs  aux  généralités , pour  ce  qui 
concerne  la  manière  de  dresser  les' inventaires  , la  forme  a 
donner  aux  étiquettes  , ainsi  que  l'art  de  conserver  et  de  trans- 
porter les  objets. 

Il  nous  suffira  d’ajouter  les  remarques  suivantes  : 

^ 1®.  Quoique  les  minéraux  soient  en  général  peu  susceptibles 
d’altération  , cependant  il  ne  faut  pas  les  laisser  exposés  à l’air, 
à la  poussière  ou  à l’humidité.  On  les  placera  sous  des  caisses  , 
ou  dans  des  armoires  vitrées,  au  défaiit  desquelles  on  les  enve- 
loppera soigneusement  dans  plusieurs  feuilles  de  papier  ficelées. 

2.0.  Il  est  des  morceaux  plus  délicats  et  plus  fragiles,  portant 
des  crystaux  , ou  couverts  d’efflorescences  de  couleur  et  d’un  ' 
tissu  comme  satiné  ou  velouté  , que  le  moindre  frottement  al- 
tère. Tels  sont  les  schorls  en  aiguilles  déliées  comme  des  che- 
veux et  fragiles  ; certains  grouppes  de  crystaux  de  sélénite  , éf 
les  stalactites  calcaires  , connues  sous  le  nom  impropre  de^^os 
ferri  y telles  sont  les  efflorescences  soyeuses.  De  pareils  morceaux 
exigent  les  précautions  les  plus  grandes.  On  les  placera  sous  les 

(1)  Une  simple  croix  -|-  , ou  une  seule  étoile  est  le  signe -dont  on  est 

convenu  pour  les  faire  connoître. 

(2)  Iis  seront  indiqués  par  une  double  -J-]-  , ou  par  deux 

(3)  On  les  de'signera  par  une  triple  croix , ou  par  trois  étoiles 
Ainsi  on  reconnoitra  facilement,  et  au  premier  coup-d’œi!  , les  quatre  classe? 

OU  principales  divisions  de  cLaque  grand  genre. 


(^4)  . 

caisses  le  plus  exactement  fermées  ; et,  si  on  les  transporte  , 
on  les  emLllera  dans-des  boîtes  particuheres  , avec  tous  les 
soins  que  nous  avons  indiques  plus  haut , auxquels  on  do  t 

ajouter  les  mesures  suivantes  : 

Lorsque  les  objets  sont  très-délicats  , les  corps  les  plus  mol- 
lets , tJs  que  le  coton  , ou  les  houppes  soyeuses  de  1 apocyn  , 
n’empêcheht  ]ms  leur  ballottement  dans  le  transport.  Ils  se  bri- 
^ent  èontre  ces  corps  , qui  ont  de  plus  rmconvenient  de  s em- 
barmsse^^^^^^  aspérités  , et  de  ne  pouvoir  en  dtre  retires 

sans  briser  une  partie  des  objets  que  1 on  veut  conserver. 

Il  faut  alors  les  fixer  au  fond  des  boîtes  séparées  qui  les  con- 
tiennent : et  on  les  fixe  soit  avec  de  la  colle  , avec  de  la  cire 
d’Espamm,  ou  avec  de  la  cire  d’abeille  rendue  très-gluante  par 
le  mban<^e  d’im  quart  de  térébenthine,  que  1 on  y incorpore  a 
Me  d’ïlne  dorme  chaleur  ; soit  avec  des  épingles  j soit  avec 
des  fils  de  fer  , ou  des  ficelles  passées  par  des  trous  au  travers 
•dm  fond  des  boîtes  J soit  enfin  à l’aide  de  petites  traverses  ou 
sujiports  en  liois  , cloués  adroitement,  et  qui  maintiennent  les 
objets,  sans  les  endommager. 

. Ces  divers  moyens  (i)  fixent  les  morceaux,  de  sorte  que  toute 
la  partie  que  l’on  veut  conserver  étant  alisolument  libre  , on 
ii’a\ilus  à craindre  pour  elle  que  la  rudesse  des  chocs.  On  évité 
ce  dernier  inconvénient  , en  emballant  les  boites  les  plus  pre- 
cLuLs  dans  des. matières  molles  , 
pas.  facilement  les  chocs  que  reçoivent  f 
îôut  en  les  descendant  de  ^ure  qu  on  doit  ^ 

* n.  pas  les  1^1:  se  W Sémlnti 

^kTd  Xn  fef  rts  filsL  'fer  et  les  ftcelles  s.relâcKent 

ciiaiue  ciuii  xe  excellent  inoven  : mais  les 'traverses  , 

Wous  et  les  supports,  demattdent,  pour  être  enleyfe , beaucoup  ' 

de  patience  et  d’adresse.  , o i 

30.  Leé  matières  terreuses,  sablonneuses  ou  pulveridentes  , 
seront  envelop])ées  à part  dans  des  papiers  bien  plies , . 

's  airr  dsr;  l.  appup. 
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seront  placées  des  étiquettes  conlbrmes  aux  modèles  adoptés 
par  la  commission  des  arts.  ^ 

4^.  On  donnera  la  plus  grande  attention  aux  collections  dans 
lesquelles  seront  rangés  , suivant  l’ordre  naturel  de  continuité 
ou  de  recouvrement,  les  divers  matériaux  du  sol  d’un  canto^i  ou 
d un  aiftuct  j car  le  premier  soin  que  doivent  se  donner  les 
ainateurs  ae  la  minéralogie  dans  les  départemens  , n’est  pas  de 
laiie  venir  de  loin  et  à grands  frais  des  morceaux  brillans  et 
rares  , mais  j/lutot  de  recueillir  les  substances  qui  les  entourent, 
et  de  les  placer  dans  les  caliinets  de  manière  à faire  connoitre 
leur  natriré,  leurs  rapports  et  leurs  destinations  diverses.  En 
joignant  a 1 etude  de  ces  collections , celle  des  premiers  élémens 
de  1 agriculture  et  des  laliriques  , on  saura  ce  qu’il  seroit  hon- 
teux a un  républicain  d’ignorer  ,à  quels  signes  on  reconnoît 
les  bonnes  qualités  d’un  terrein  , par  quels  procédés  l’argile  se 
change  en  liricjue  , cominent  on  compose  les  poteries  et  le 
verre  , et  {|uols  sont  les  principaux  usages  des  métaux  les  plus 
precieux.  Nous  entendons  parler  ici  , non  de  l’or  , mais  du  fer 
et  des  aviti-es  substances  métalliques  dont  on  se  sert  chaque  jour 
avec  tant  üe  succès  dans  les  travaux  des  arts. 

O®.  Et  cependant  1 intérêt  de  la  Nation  exige  que  les  matières 
dont  le  mente  principal  consiste  dans  l’éclat  ou  dans  la  rareté 
ne  soient  pas  oubliées  dans  nos  grandes  collections.  Les  mines 
d or  et  d’argent,  et  les  pierres  précieuses  , le  diamant  lui- 
nieme  doivent  donc  y trouver  place.  Mais  , à la  suite  de  ces 
inorceaiix  , bruts  et  tels  qu’ils  s’offrent  à l’avide  curiosité  des 
hommes  , devroient  être  placés  des  modèles  des  différeiis  genres 
de  travaux  auxquels  on  les  soumet.  Ainsi,  les  divers  mélanges 
ou  compostions  métalliques  d’où  résultent  des  degrés  diffé- 
1 eus  de  couleur  , de  dureté  , de  son  ou  de  pesanteur  j ainsi 
les  diverses  coupes  ou  tailles  des  pierres  précieuses  devroient 
ioimer  dans^  ces  cabinets  des  séries  complètes  où  l’art  seroit 
toujours  à cote  de  la  science,  et  où  le  fondeur  , le  doreur  , le 
api.. au e et  le  diamantaire  troiiveroient  l’instruction  dont  ils 
îuu oient  besoin.  La  démolition  des  châsses  et  des  autres  ins- 
trumens  du  l'anatisnie  et  de  la  superstition  , fournira  un  grand 
nombre  de  ces  matières  ( i ) , qu’on  iuventoiiera  , que  l’on 
conseiveia  avec  soin  , et  dont  on  pourrg  se  servir  pour  former 
les  suites  dont  nous  parlons  ici, 


(O  Les  lueires  t^e  peu  de  valeur  pourront  être  employées  utilement,  eu 
les  laisant  servir  pour  exercer  les  élèves  dans  un  travail  où  les  artistes  français 
ont  lon)Ours  occupe  le  premier  rang,  qu’il  importe  de  leur  conserver.  * 

Instruction  par  la  commission  temporaire  des  arts.  D 


Exemple 


(Eun 


' {'2:6) 

cahier  d’imentaire  fait  sur  place  par  la 


classe  de  minéralogie. 
60  (i).  - « (^)-  - '• 


Places. 


Signes 

de 

remarque. 


Armoire. 

N®.  1. 


Tiroir. 
N®.  2. 


Tiroir. 

N°.  3. 

Caisse. 

N®.  4- 


5. 


Numéros 

des 

objets. 

Nombre 
des  objets 

sous 

le  même 

numéro. 

1 

4 ^ 

2 

10  P 

3 

* R 

4 

X G 

5 

X 

6 

X 1 

7 

3 ( 

8 

1 ' 

9 

1 

lO 

1 

1 1 

120 

Total. 

S. 

143* 

Nomenclature 
et  description  abrégée 
des  objets. 


Diiuptirié. 


mètre  65  lignes. 

iotipe  de  jade.  — Diamètre  < 
lignes,  Lauteur  36  lignes. 

Crystal  octoëdre  de  Tungsten.— 
diamètre  24  lignes. 

Morceaux  cjui  ne  paroissent  point 
mériter  qu’on  les  décrive. 


(1)  6o. 
(a)«. 

(3)  A.  1. 


p^SdeTrei-deT-ant  académie  des  sciences. 

: selt:  eVhistoiro  naturelle,  - Classe  de  mme 

-ir-olriCTlP. 
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Premier  exemple  d'un  catalogue  méthodique ^ par  la 
classe  de  îninéralogle» 

6o.  ( 1 ).  — a.  (2).  — A.  1.  (3). 

Genre  quartzeux. 

Quartz  eji  concrétion  d’agate. 


Signes 

de 

remarque. 

• 

Numéros 
placés 
sur  chaque 
objet. 

Nomhi’e 
des  objets 

sons 

,1e  même 
numéro. 

Nomenclature 
et  courte  description 
des  objets  remarquables. 

1 

4 

-l-I- 

8 

1 

Cuvette  d’agate  oriçjitale.  — Dia- 
mètre 65  lignes.  ' 

20 

10 

2r 

0, 

'1-1-1- 

3o 

1 

Plaque  d’agate  arborisée.  — De  48 
lignes , sur  54. 

-1- 

3i 

1 

Groupe  de  Calcédoine  en  stalactite. 
Gros  volume. 

Remarqua- 

bles. 

3. 

Total. 

19. 

- 

■ - 

Expeication. 

( 1 ) 60.  — Département  de  Paris. 

{a')  a.  — Dépôt  de  la  ci-devant  académie  des  sciences. 

( 3 ) A.  î . — Section  d’histoire  naturelle.  — Classe  de  mi- 

néralogie. 

'1"  "H"  "H"! Signes  de  remarcjue.  Ce  sont  des  croix  simples, 

doubles  ou  triples,  qui  expriment  différens 
deerés progressifs  de  valeur,  tirés  de  la  beauté, 
de  la  richesse  ou  de  la  rareté  des  objets. 

D 2 


( ^8  ) 

S ECO  N JD  EXEMPLE  d^uu  catalogus  méthodique  , par  la 

même  classe. 


a. 


de 

iTiTiarqae. 


-l-l- 


Numéros 

placés 

sur 

les  objets. 

Nombre 
des  o'rjt  c® 

sous 

le  même 

numéro. 

Nomenclature 

avec  une  courte  description 
des  objets  remanpaables. 

5 

I 

>.1  ■ 1 ^ 

Mine  d’argent  corné  du  Pérou. 

42 

4 

Mine  d’argent  mer-d’oie  d’AUemont. 

— Gros  volume. 

5o 

1 

Crystal  tetrcëdre  d^argent  gris  de 
Baigorry.  — • Gros  yolume. 

104 

2 

V 

- 

- 

r 
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Botanique.  K.  — Les  o])jets  qui  appartiennent  à l’iiis- 
toire  naturelle  des  végétaux  pourront  être  inventories  et  con- 
servés comme  il  suit  : 

I.  On  réunira  paj:  groupes  , autant  nu’il  sera  possilde  , 
les  oljjets  épars  d’une  même  collection  , et  on  les  rangera  dans 
cet  ordre  : 

{a)  — Les  plantes  vivantes. 

{b)  — Les  plantes  mortes  , conservées  dans  des  lierbiérs  ^ 
dans  des  bocaux  , ou  dans  des  cadres  sous  verre. 

( c ) — Les  fruits  , les  capsides  et  les  graines. 

( d)  — Les  racines. 

% 

( <?  ) — Les  troncs  , les  tiges  , les  branches  et  les  rameaux. 

{/')  — Les  bois  bruts  ou  travaillés. 

{g)  — Les  écorces  en  plaques  ou  triturées. 

( A ) — Les  gommes  , les  résines  , et  les  gommes-résines. 

( i ) — Les  produits  des  arts  tirés  des  matières  végétales,  avec 
ou  sans  addition  de  substances  étrangères. 

( y ) — Les  dessins  , les  peintures  et  les  gravures  des  végé- 
taux , ou  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 

On  n’oubliera  point  de  placer  sur  chaque  objet  une  étiquette 
dans  la  forme  adoptée  ci-dessus. 

Chaque  page  du  cahier  de  l’inventaire  en  grand  papier  ( i ), 
comme  tous  les  autres  , sera  divisée  en  cinq  colonnes , dont  les 
tableaux  ci-Joints  offrent  le  modèle. 

• 

En  tête  de  ces  colonnes  seront  placés  les  noms  systémati- 
ques , propres  à indiquer  les  groupes  dont  suivra  l’inven- 
taire. 


(i)  En  titre  seront  toujours  le  numéro  du  département  ou  du  district,  I® 
signe  de  la  collection , et  celui  de  la  section  tpxi  dresse  l’inventaire. 


Botanique, 


Inventaires. 


A 


( 3o:) 

PREMIER  EXEMPLE. 

6o.  f.  A.  2. 

* 

Classe  première.  — Acotyledons. 

Ordre  premier. 


Fimgi.  — Les  cliampignons. 


îsnméros. 

^oms 

Linnécns. 

Noms 

(le 

la  collection. 

Courte  description. 
Nombre  des  individus 
sous 

le  même  numéro. 
Observations. 

État  de  conservation. 

Noms 
des  pays 

et 

des  donateurs. 

N°.  1. 

Mucor 

spkæro-ce- 

Moisissure 

noire. 

Commune  sur  les 
pierres  et  sur  le  bois 

- 

ptalus. 

pourri. 

Launis 

Cinnamo- 

num. 

Cannelier. 

Un  individu  en  cais- 
se , de  trois  pieds  et 
demi  de  baut  , bien 
portant  et  vigoureux. 

A pporté 
de  l’ile  de 
France , par 
Martin,  en 
1788. 

• 

( 3^  ) 

Tl  sera  quelrpefois  facile  et  plus  expéditif  d’inscrire  les 
\ objets , ù mesure  qu’ils  se  présenteront , sur  des  cartes  , que 

de  les  réunir  par  groupes,  et  de  les  distribuer . ensuite  mé- 
tliodiüueinent  pour  les  inventorier.  Les  cartes  étant  beaucoup 
j)lus  l^aciles  à ranger  que  les  objets  dont  elles  offrent  les  noms, 
on  peut  employer  cette  métliode , de  laquelle  il  ne  résultera 
d’autre  inconvénient  (pre  celui  d’intervertir  , cians  la  distribu- 
tion , l’ordre  des  numéros. 

Conserva  tioiule*  II.  Les  mesures  de  conservation  pour  les  plantes  vivantes 

piaules  vivaules.  consistent  : ' 

1®.  A faire  cultiver  avec  soin  les  jardins  et  les  ecoles  de 
bütanic[ue  cpii  renferment  des  végétaux  en  pleine  terre. 

20.  A fa  ire  fournir  aux  jardiniers  le  bois  , les  paillassons  , le 
tan  et  le  fumier  nécessaires  pour  l’entretien  des  serres. 

3°.  A conserver  dans  un  beu  sec  les  semences  des  plantes 
annuelles  , destinées  au  semis  du  printemps. 

conrervaiioa  des  Pour  la  conservation  des  plantes  mortes  et  des  produits  ve- 

plautes  moites.  gétairx  , les  mesures  à prendre  sont  : 

lo.  De  faire  remplir  les  vases  ou  bocaux  qui  renferment  des 
Heurs  , des  fruits  , ou  autres  parties  des  végétaux  conseiTees 
dans  des  liqueurs  (i). 

20.  De  visiter  souvent  les  herbiers  qui  sont  attaqués  par  les 
insectes  , et  de  placer  les  papiers  qui  les  contiennent  dans  des 
boîtes  fermées  avec  soin. 

3o.  De  passer  à la  vapeur  du  soufre  les  fruits  et  les  graines 
piqués  par  les  vers. 

40.  De  faire  épouster  , et  de  tenir  dans  un  lieu  sec  leyj^ro- 
ductlons  végétales  qui  peuvent  être  altérées  par  1 humidité  ou 
par  la  poussière. 

Traaspon.  ^es  soins  qu’exige  le  transport  des  productions  végé- 

tales varient  en  raison  de  la  nature  des  objets. 

IjBS  arbres , les  arbustes  et  les  plantes  vivaces  de  pleine  terre, 
qui  ne  sont  pas  d’un  volume  trop  considérable  , peuvent  etre 
envoyés  à racines  nues  , liés  par  paquets  , émousses  a leur 
extrémité,  et  empaillés  dans  toute  leur  etendue.  Ces  envois  se 
font  avec  succès  depuis  la  chifte  des  feuilles  jusqu  a 1 époque 

( 1 ) Voyez  ce  qui  a été  dit  à ce  sujet , dans  les  Considérations  sur  l’Histoire 
ipaturelle  en  général,  ^ 
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où  larégétatloïi  commence  à se  montrer,  excepté  dans  le  temps 
des  gelees  , lorsque  la  liqueur  du  thermomètre  est  à deux 
degres  au-dessous  de  zéro. 

Les  végétaux  vivans  , cultivés  dans  des  vases,  et  qui  sont 
originaires  de  la  zone  torride  , ou  meme  des  tropiques , seront 
emballés  avec  de  la  mousse  , du  foin  ou  de  la  paille  battue. 
On  pourra  faire  voyager  ces  végétaux  depuis  le  commence- 
ment du  printemps  jusqu’au  milieu  de  1 automne , en  observant 
qu’on  doit  prendre  des  mesures  pour  qu’ils  ne  restent  en  route 
que  le  moins  de  temps  qu’il  sera  possible. 

Les  plantes  sèches  , composant  des  herbiers  , peuvent  ^ être 
envoyées  en  toute  saison.  Il  suffira  de  reunir  les  feuilles  ou  ces 
plantes  sont  contenues,  par  paquets  de  i5  a i8  pouces  de  hau- 
teur , de  les  serrer  'entre  deux  planches  fortes , du  format  du 
papier  qui  les  renferme , et,  de  les  emballer  dans  des  caisses 
couvertes  de  toile  cirée. 

Les  graines  , les  fruits  et  autres  parties  de  végétaux  , con- 
servés dans  des  bocaux  remplis  de  liqueurs  , devront  être  en- 
caissés avec  soin. 

Enfin  , les  bois  , les  gros  fruits  et  les  ])rodults  des  arts  peu- 
vent être  emballés  dans  des  caisses  , avec  la  simple  précaution 
de  les  séparer  les  uns  des  autres , afin  que , pendant  le  voyage  , 
le  frottement  ne  puisse  les  déformer , et  -que  l’humidité  ne 
puisse  les  atteindre. 

Zoologie.  A.  3.  — La  zoologie  comprend  l’histoire  na- 
turelle des  animaux  ; savoir , celle  des  mammifères  , c’est-à- 
dire  de  l’homme  , des  quadrupèdes  et  des  cétacées  ; celle  des 
oiseaux  , des  quadrupèdes  ovipares  et  des  serpens,  des  poissons 
cartilagineux  , des  branchiostègee  et  des  épineux  j celle  des 
insectes  et  des  crustacées , et  celle  des  vers. 

Les  espèces  qui  manquent  le  plus  dans  nos  cabinets  sont 
celles  de  la  classe  des  (juadrupèdes , des  cétacées  , dont  nous 
n’avons  que  quelques  parties  5 des  oiseaux  et  desj^oissons.  En 
général  tout  ce  qui  concerne  la  zoologie  doit  être  recueilli 
et  conservé  avec  un  grand  soin  j car , s’il  falloit  tirer  du  mu- 
séum national  d’histoire  naturelle  , des  douilles  pour  établir 
une  seconde  collection  d’animaux  dans  un  des  départemens 
de  la  Répuldique , il  seroit  dans  ce  moment  impossible  de  le 
faire  , au  moins  de  manière  à ce  que  la  suite  en  fût  à-peu- 
près  complète. 

Instruction  par  la  commission  temporaire  des  arts.  E 


Zoologie. 


f 

le 


im 

I.a  première  opération  pour  les  animanx  comme  pour  les 
lantes , sera  le  rapprochement  des  objets  semblables  ou  ana- 
logues entr’eux.  , n r j 

Les  étiquettes  peuvent  être  attachées  avec  un  hl  a lune  des 
pattes  , sur-tout  pour  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux  ; ou  collées 
FSatement  sur  les  objets  , comme  -pour  les  poissons  secs 
et  pour  les  coquilles ou  placées  sur  les  bocaux  les  cartons  ou 
papiers  dans  lesquels  sont  contenus  les  objets  que  1 on  inventoii  . 

La  nomenclature  sera  celle  de  Linneus , ou  de  quelqu’autre 
naturaliste  célèbre  dans  la  description  des  animaux. 

Si  le  nom  paroît  douteux  ou  s’il  est  inconnu  , on  y suppléera 
par  la  citation  d’une  figure  ou  d’une  description  consignée  ans 
ion  ouvrage  estimé  , ou  par  le  dessin  de  1 animal. 

Le  nom  vulgaire  du  pays  ne  sera  point  oublié.^ 

Il  est  des  animaux , tels  que  les  vers  nus  , qui  ne  peuvent 
se  conserver  que  dans  des  liqueurs  , parce  qu  ils 
desséchant,  tous  les  caractères  de  leurs  formes,  ^n  ne  montre 
Puère  les  autres  vers  dans  leurs  enveloppes  ou  CMuilles  , quel- 
quefois pourtant  l’animal  est  plonge  dans  les  liqueurs  spin- 
meusesavec  ses  valves  ou  son  support,  et  cette  manière,  qui  n es 
point  assez  répandue,  seroit  la  plus  utile  pour  1 enseignemen  . 

Lorsqu’on  transporte  des  peaux  de 
il  faut  qu’elles  soient  bien  remplies  , pour  éviter  la 
tion  et  les  autres  effets  de  la  compression  ou  du  tiraillement- 
On  aura  soin  , dans  le  transport  des  oiseaux  , que  les  pluines 
conservent  leur  direction  et  leur  forme  naturelles.  On  les  pla- 
œFa  dans  des  caisses  à plusieurs  fonds  , et  les  petits  oiseaux 
seront  distribués  sur  des  couches  alternatives  de  coton. 

Les  tableaux  ou  boîtes  d’insectes  seront  garnis  dans  tous 
les  sens  de  petits  matelas  de  crm  , et  fortement  lies  enti  eux. 

Les  coquilles  à transporter  seront  enveloppées  de^  papier 
doux  , et  placées  sut  des  couches  de  coton.  Les  plus  precieuses 
seront  mises  à part  dans  des  caisses  peu  profondes  , et  traitées 
d’ailleurs  comme  les  objets  les  plus  fragiles  , dont  on  a parie 

Lesho'ca-Jx  remplis  de  fluides  cou seryateùrs  seront  renfer- 
més dans  des  caisses  fortes  et  dmsées  par  des  cloisons  pro- 
portionnées au  Tolume  des  yases  qu’elles  devront  cauenii  . 

On  consultera  d’ailleurs  , pour  la  conseryalinn  de  ces  nbiets  , 
ce  qui  a été  dit  dans  les  généralités  de  1 histoire  naturelle. 
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Section  II. 

Physique.  B. 

On  propose  aux  commissaires  d’adopter  les  divisions  sui- 
vantes : 

Première  classe.  — Mécanique  générale. 

A cette  classe  se  rapportent  les  instrumens  qui  servent  à la 
démonstration  des  lois  du  mouvement , telles  que  celles  de  la 
gravitation  , de  la  collision  , de  l’élasticité  et  de  l’équilibre. 

On  ne  comprendra  point  dans  cet  inventaire  les  modèles  de 
mécanique  particulière  , relatifs  aux  arts  et  métiers.  Ces  objets 
appartiennent  à une  section  qui  leur  est  spécialement  destinée. 

Seconde  classe.  — L' Hydrostatique. 

Troisième  classe.  — ha  Pneumatique . 

Quatrième  classe.  — L’Electricité. 

Cinquième  classe.  — H Aimant. 

Sixième  classe.  — L’ Optique. 

Septième  classe.  — ÏJ Astronomie. 

On  voit  souvent , dans  les  cabinets  , des  instrumens  démontés 
pour  la  commodité  clu  placement , et  qui  paroissent  délabrés 
ou  incomplets.  Quelquefois  même  ces  pièces  sont  éparses.  Il 
faut  les  réunir  , pour  savoir  si  les  machines  dont  elles  font  partie 
sont  entières  et  en  bon  état.  Il  n’y  a guère  que  des  professeurs, 
ou  des  artistes  , qui  soient  capables  deTaire  utilement  et  promp- 
tement ces  recherches.  Il  est  donc  important  que  les  districts 
mettent  la  plus  grande  circonspection  dans  leur  choix. 

La  plupart  des  caliinets  de  physique  des  départemens  ont  été 
dirigés  ou  fournis  par  Nollet , ou  par  Sigaud-de-la-Fond.  Les 
artistes  de  Paris  qui  en  ont  construit  les  machines , se  sont  peu 
écartés  des  dimensions  prescrites  dans  les  ouvrages  de  ces  deux 
physiciens.  Ces  livres  se  rencontrent  par-tout  où  il  y a des  cabi- 
nets de  ce  genre  j et  nous  invitons  ceux  qui  feront  ces  sortes 
d’inventaires  à les  prendre  pour  guides. 

S’il  se  trouve  des  instrumens  que  ces  physiciens  n’aient  pas 
décrits  et  dont  on  ne  connoisse  pas  la  destination  , on  en  fera 
une  description  abrégée  , qu’on  adressera  , avec  un  dessin  , au 
comité  d’instruction  publique  , qui  veillera  à ce  qu’il  en  soit  fait 
un  prompt  rapport. 


Physique 


Ch^nîe. 


Anatomie. 
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Section  III. 

Chimie,  C. 

On  trouve  dans  les  laboratoires  de  chyrnîe , des  instrumens  et 
des  produits.  Les  uns  et  les  autres  seront  inventoriés.^ 

Les  instrumens  seront  divisés  en  ceux  qui  sont  d un  usage 
général  , et  en  ceux  qui  sont  destinés  à des  operations  parti- 
culières. 

Les  produits 

minérale  , vé  getaïc:  y 7 - - UJ*  • * 

formée.  Ils  seront  divisés  de  cette  maniéré  , et  les  subdivisions 
suivront  la  série  des  procédés  que  l’enseignement  de  cette 
science  exige.  On  en  pourra  comprendre  plusieurs  sous  le  meme 
numéro  , lorsqu’ils  n’offriront  que  les  variétés  dune  meme 
opération. 

On  n’oubliera  point  Lapplication  de  la  cbymîe  aux  arts, 
lorsqu’on  en  rencontrera  quelques  traces. 

Au  reste  , les  inventaires  et  les  catalogues  méthodiques  seront 
rédigés  conformément  aux  modèles  exposés  ci-dessus. 


lits  appartiennent  à l’une  des  trois  grandes  classes 
é<Tétale  , ou  animale  , dont  l’histoire  naturelle  est 


E c T I O N 


I V. 


Anatomis.  D. 

C’est  dans  le  laboratoire  de  l’anatomiste  que  reposent  les 
bases  immuables  de  notre  égalité. 

Les  nièces  que  Fanatomie  prépare  sont  ou  des  parties  dures 
telles  que  des  cartillages  , des  os  , des  squélettes  naturels  ou 
artificiels  ; ou  des  parties  molles , c’est-à-dire , des  membranes , 
des  muscles , des  glandes , des  viscères  , des  vaisseaux  ou  des 

nerfs. 

lo.  Les  parties  dures  ou  osseuses  forment  les  squélettes  , qui 
doivent  occuper  le  premier  rang  dans  les  collections  d anatomie. 
Comme  ils  sont  le  soutien  de  tous  les  organes  , ils  offrent  la 
mesure  ou  l’échelle  de  leurs  diverses  positions  , de  leurs  mou- 
vemens  et  de  leur  étendue.  On  y trouve  encore  les  caractères 
les  plus  fixes  et  les  plus  frappans  de  l’animal  : tels  sont  ceux 
des  mâchoires  / des  os  inter-maxillaires  , des  dents , des  orbites 
et  de  l’arcade  zigomatique  , du  trou  occipital , de  1 os  yo  e , 
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des  clavicules  et  des  os  claviculaires  , des  cotes  et  dés  vertèbres  , 
du  Ijassin  , des  6s  de  l’avant-bras  , de  la  main  et  du  pied. 

a".  Il  y a deux  manières  de  conserver  les  parties  molles  des 
animaux.  L’une  consiste  à les  dessécher , après  les  avoir  pénétrées 
de  liqueurs  spiritueuses  ou  aromatiques.  Dans  l’autre  manière, 
on  se  sert  de  liqueurs  conservatrices , où  les  objets  sont  plongés. 

Dans  la  première  classe  on  comprend  , i®.  les  muscles  con- 
servés soit  seuls  , soit  avec  les  vaisseaux  et  une  partie  des  vis- 
cères 5 2°,  les  membranes  et  les  diverses  expansions  , injectées  , 
ou  non  injectées  j 3°.  les  glandes  et  les  viscères  pénétrés  d’injec- 
tions et  dont  on  conserve  la  masse  toute  eritièi^e  , ou  dont  une 
partie  a été  détruite  par  la  macération  et  par  l’effet  des  liqueurs 
corrosives  j 4“-  pièces  d’injection  proprement  dites  , cjui 
offrent  différentes  sections  du  système  , ou  le  système  entier  des 
vaisseaux  sanguins  ou  lymphatiques  remplis  et  dans  un  état  de 
dessication  ; 3®.  enfin  les  pièces  de  névrologie  sèches  , dans 
lesquelles  les  branches  nerveuses  , soutenues  par  des  appuis  , 
forment  des  distributions  analogues  à celles  (pi’Eustache,  Willis 
et  Vieussens  ont  représentées  dans  leurs  ouvrages. 

En  général , les  préparations  sèches  des  parties  molles  ont  de 
grands  inconvéniens  r on  n’y  trouve  ni  leur  cotde^^r  , ni  leurs 
rapports  véritables.  Elles  ont  perdu  leurs  formes  parla  flétrissure 
ou  par  un  gonflement  excessif,  et  leur  dureté  contraste  si  fort 
avec  la  consistance  naturelle  à ces  parties  , qu’on  ne  peut  pas 
en  prendre  une  meilleure  idée  par  le  toucher  que  par  la  vue. 
Les  pièces  dites  par  corrosion  , et  l’angéiologie  en  général  sont 
les  seules  de  ce  genre  qui  méritent  l’attention  des  anatomistes. 

La  seconde  classe  a les  plus  grands  avantages  sur  la  première. 
A l’aide  des  liqueurs  styptiques,  spiritueuses  ou  acididées  (i), 
on  conserve  aux  organes  presque  toute  leur  souplesse,  an  moins 
une  partie  de  leur  couleur  (a)  , et  toutes  leurs  formes.  On  peut 
s’en  servir  pour  les  démonstrations  , et  même  pour  les  recher- 
ches. On  peut  les  travailler  avec  le  scalpel , en  faire  des  coupes, 
et  les  montrer  sous  divers  aspects  au  cfessiimteur.  Il  n’est  point 
de  préparation  , (quelque  délicate  qu’on  la  suppose  , qu’il  ne 
soit  possible  de  reserver  ainsi , pour  être  offerte  à la  vue  des 


(i  ) Quelques  anatomistes  emploient  aussi  l’essence  de  téiébenthine,  comme 
liqueur  conservatrice. 

(2)  Il  faut,  pour  cela,  que  les  liqueurs  conservatrices  soient  au  degré  de- 
force  convenable , pour  ne  pas  exercer  une  action  trop  vive  sur  les  fibres 
animales. 
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élèves  ; et  clans  un  cabinet  disposé  de  cette  manière , on  pourroit , 
à tout  instant , consulter  la  nature  , vérifier  les  descriptions  , et 
se  livrer  à tous  les  détails  d’un  bon  enseignement. 

Anatomiepatho-  Un  autre  usage  non  moins  important  de  ce  procédé  seroit  de 
logitiue.  conserver  les  organes  et  les  diverses  parties  malades  , que  le 

couteau  du  chirurgien  auroit  extirpées  , ou  que  la  mort  du  sujet 
auroit  mises  à la  cusposition  de  l’anatomiste.  Cette  mesure  prise 
dans  les  hôpitaux , en  plaçant  à côté  des  pièces  qui  montreroient 
les  effets  du  mal,  le  tableau  précis  de  son  origine,  de  ses  progrès 
et  de  sa  fin  , hâteroit  plus  que  toute  autre  l’avancement  de  Part 
de  guérir. 

Instromens  de  Tout  ce  qui  intéresse  cet  art  est  important  dans  un  moment 
cbiruigie.  frères  d’armes  , couverts  de  glorieuses  blessures  , recla- 

ment ses  secours  au  nom  de  la  patrie  , pour  laquelle  ils  ont 
versé  leur  sang.  Il  faut  rechercher  jusqu’à  quel  point  les  diverses 
’ écoles  de  chirurgie  sont  pourvues  des  instrumens  nécessaires  à 

cette  partie  si  précieuse  de  l’instruction  publitiue.  On  fera 
donc  un  inventaire  exact  de  ces  instrumens  en  tête  desquels 
on  placera  , comme  on  a fait  pour  la  collection  du  college  de 
chirurgie  de  Paris,  les  instrumens  d’un  usage  conimun  ou 
générai  , en  distribuant  les  autres  à raison  des  opérations  aux- 
quelles ils  doivent  particulièrement  servir. 

Nous  renvoyons  pour  la  consei’vation  des  objets  , pour  la 
préparation  et  le  renouvellement  des  liqueurs  conservatrices  ; 
pour  le  transport  et  autres  soins  , aux  conseils  qui  sont  répandus 
dans  le  cours  de  cet  écrit.  Nous  ferons  seulement  observer  qu  il 
nous  a paru  convenable  de  diviser  les  pages  des  cahiers  d inven- 
taire (i)  pour  les  objets  d’anatomie  , en  six  colonnes  , dont  la 
iiremière  nous  paroît  devoir  contenir  les  noms  de  1 animal-et 
de  l’or<Tane  ; la  seconde , l’iiidication  de  la  place  ou  sont  déposés 
les  objets  ; la  troisième  , leur  numéro  5 la  quatrième , le  nombre 
des  pièces  comprises  sous  le  même  numéro  j la  cinquième  , des 
remar(|ues  sur  la  pièce  , et  sur  son  état  de  conservation. 

Les  pièces  d’anatomie  artificielles  seront  inventoriées  dans  le 
même  ordre  que  les  précédentes  , et  elles  seront  conservées  avec 
le  même  soin- 


r l 'ï  En  tête  de  ces  caliiers  doivent  se  trouver  , comme  il  a été  dot  ci-dessus , 
le  numéro  du  département , le  signe  de  la  collectioo  , et  celui  de  la  sectio» 
de  la  commission  de?  arts. 
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Section  V. 

Mécanique.  E. 

L’étude  de  la  mécanique , considérée  sous  les  rapports  des  arts 
et  métiers  , intéresse  tous  les  membres  du  corps  social  ; car  , 
de  même  ([u’il.n’en  est  aucun  qui  puisse  se  passer  des  produits 
des  arts  , de  même  qu’il  n’en  est  aucun  qui  n’éprouve  jjiusieurs 
fois  dans  la  journée  le  besoin  le  plus  pressant  cle  leur  secours  , 
il  n’en  est  aucun  aussi  qui  ne  doive  , ]jar  son  industrie , rendre  à 
ses  frères  une  portion  des  services  qu’il  en  reçoit.  Qu’est-ce  que 
l’homme  dépouillé  de  ses  richesses  et  jeté  nud  sur  une  terre  qui 
sera  toujours  inféconde  pour  lui  , s’il  est  toujours  impuissant 
pour  elle  ? Le  républicain  français  ne  courra  point  de  tels  ris- 
( nés.  Un  atelier  sera  sa  première  école  5 ses  mains  s’y  exerceront 
dans  la  pratique  des  arts  , et  il  saura  se  mettre  au-dessus  de  tout 
besoin  par  son  travail  , comme  il  est  a!u-dessus  de  tout  obstacle 
par  son  courage  , au-dessus  de  tout  préjugé  par  sa  raison. 

Un  moyen  vraiment  efficace  pour  répandre  le  goût  des  arts  , 
seroit  de  réunir  dans  les  chef -lieux  des  départemens  et  d’y 
ranger  avec  méthode  des  modèles  de  tous  les  outils  qui  servent 
aux  fabriques  de  divers  genres  ; d’y  placer  , à côté  de  chaque 
série  d’instrumens  ou  de  machines  , une  série  corrélative  de 
leurs  produits  ; de  charger  des  personnes  instruites  d’en  dé- 
montrer le  mécanisme  et  les  usages  , et  de  préparer  ainsi  des 
leçons  auxquelles  un  peuple  répulilicaîn  doit  assigner  le  premier 
» puisque  c’est  par  elles  qu’il  doit  apprendre  à se  nourrir  , 
à se  loger  , à se  vêtir  , et  à fabriquer  les  armes  dont  il  se  sert 
pour  maintenir  ses  droits  et  défendre  sa  liberté. 

Combien  il  est  à regretter  que  l’idée  d’un  tel  projet  ne  se 
soit  point  offerte  aux  anciens!  et  comlhen  son  exécution  eût 
épargné  ^de  tâtonnemens  et  d’essais  ! Aucun  des  efforts  de  l’es- 
prit ii’cût  été  perdu  J on  n’auroit  pas  eu- tant  do  fois  les 
memes  rorites  à ouvrir , et  les  arts  ne  seroi'ent  pas  si  loin  de 
la  perfection  a laquelle  le  temps  et  le  génie  peuvent  seuls 
leur  faire  espérer  d’atteindre. 

A 1 aide  oes  îiunieres  que  de  telles  collections  ne  manoue- 
ront  pas  de  répandre  , on  ne  verra  plus  la  nation  trompée  , 
acheter  plusieurs  fois  le  même  procédé  j ni  le  charlatari  et 
le  copis,te  s’emparer  des  récompenses  auxquelles  l’inventeur 
seul  a des  droits. 


/ 


Ans  et  métiers. 
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Des  établlssemens  de  ce  genre  accëlérersnt  encore  les  pro- 
grès de  l’industrie  nationale.  Le  commerce  d un  peuple  peri- 
foit  bientôt,  si  le  superflu  de  ses  productions  ne  pouyoït  se 
yendre  à l’étranger , et  cette  Tente  seroit  impossible  , si  1m 
prix  n’étoient  pfent  assea  bas  pour  soutenir  la  concurrence 
'dans  les  marchés.  Or,  c’est  en  s’occupant  avec  I attention  la 
plus  soutenue , du  perfectionnement  des  ^^nques , qu  on 
Lnènera  cet  ordre  heureux  de  choses  ou,  par 
des  moyens , la  cohnoissance  approfondie  des  arts  enrichit 

les  nations. 

On  a lieu  d’espérer  que  tous  les  bons  citoyens  feront  chacun 
dans  le  lieu  qu’ils  habitent , une  recherche  exacte  des  instru- 
fuTns  et  di  machines  qui  sont  en  usage  dans  1-  arts  meca- 
n innés,  et  sur  lesquels  la  nation  a des  droits  ; qu  il  en  se 
cE  des  inventaires  , avec  une  courte  description  des 
objets  , et  que  l’on  prendra  les  mesures  les  plus  certaines  pour 

leur  conservation.  , 

Les  arts  d’aeréraent  avoient  des  écoles,  des  academies  , des 
musées;  les  arts  mécaniques  étoient  ^ 

et  sans  asyle.  La  Convention  nationale  reparera  cet  oubli. 

La  collection  des  arts  mécaniques  dri  département  de  Pans 
sera  sans  doute,  organisée  la  première,  parce  que,  dans  ce 
eenré  comme  dans  presque  tous  les  autres,  ce  departement 
fst-  le’nlus  riche.  On  y trouvera  tous  les  outils  et  machines 

constations  et  fabriques  , 

et  ils  y seront  distribués  en  six  classes,  comme  li  suit . 
Première  classe.  — Outils  de  débitage. 

Seconde  classe.  — . Outils  de  dressage  et  de  moulure.  _ 

Troisième  classe.  — Outils  de  peiçagei 
Quatrième  classe.  — Le  tour  et  les  outils  qu^ il  suppose. 
Cinquième  classe.  — Outih  k faire  les  vis  et  les  ecroux. 
Sixième  classe.  — Outils  pour  construire  les  engrenages. 

On  remarquera  dans  cette  collection , au  premier  rang , les 
iiistrumens  perfectionnes  du  labourage. 

On  V trouvera  les  outils  inventés  par  Vaucanson  , pour 

la  conltmction  des  moiilius  à î qi^re  ilû 

rton  ’les  rétiers  à ébrlquer  les  étoffes  dans  tontes  les  lar- 

ïï  navette  voUte  d-  moyens  mécam  W^^ 

la  réduction  des  marches  et  les  changeme  employer 
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employer  pour  les  éfofies  de  dilïërentes  couleurs* 

nesTfti  f ïés"l"c^lr“ks  i 

orfh,ake  , t vr!t'Sef  li 

a tricot  sur  cliaîiic  j des  métiers  à dentelle  • ' avec  u 
ijombre  d’autres  mackiiies  ou  modèles  de  machines  emp^yée^ 
dans  les  divers  ateliers  des  arts.  * ‘ emplo^ce^ 

lo  artistes  qui  auront  enrichi  la  collection  rU 

eeront'^m?'''^'*'^®  ' soigneusement  cités.  Leurs  portraits 

reconnoissance , pour  conserver  le 
J uvenir  des  formes  sous  lesquelles  l’humanité,  les  talens  et 
le  dévouement  au  bien  public  se  plaisent  à se  montrer 

SectionVI, 

I 

Géographie  et  Marine.  P. 


de  la  géographie  est^  sur-tout  nécessaire  aux  peuiiles  «^éograj 
seuls  ont  interet  de  connoître  leur  pays  • env 
de  savoir  fiimlloc  or^v.t-  • ■*  V. 


libres  , car,  eux  seuls  wnt  iULtaeu  ae  connoître  l^ur  navs  • énv 

,.pp,L*ii_^  1 1 oque  est  lesolue  a ne  rien  eparoner  Ou 

conserver  sont  les  suivans  ? , ^ nnporte  sur  - tout  de 

« î.S.SS.  ““ 

rentes  ou  publiües  par  les  diffé- 

nof  côTcT'Elks  "OS  Hontières  et  de 

Instruction  par  la  çommission  temporaire  dés  arts,  F 


et 


et 


ForTes  pîam  dersiéges  ou 

lages  des  filles  iortes  de  routes  , de  ports  , et 

des  batailles  5 les  pro]ets  de  canaux , ae  i t 

autres  travaux  publics.  ' r^arnrullèrement 

.‘‘7^  Toittnxr"uscrit^^^^ 

robtttrofr^rpe^leS^^  lu  étenfre  les  connois- 

bâtimens  ipielconques  en  uo  & yaisseaux. 

aiffé«ns  peuples  , P^^age  cle.la 

qo.  Les  modèles  des  ciii  bord  pour  le  service 

marine  , soit  à terre  daiis  e^por  ces  machines. 

‘"“r^Terânehesefeuivre  gravées  , représentant  les-cartes, 

plans  et  ^ dans  la  navigation , pour  les 

oitservations  “®“°"T'/ldf®„gU,mlson  , le’sextant,  et  en  géne- 
iV°'^:s’  î:  — nf  dot  on  se’  sert  pour  observer  les 

^Tntetr  de  ces  '^s  ^ 

1 1 r taS  ’ot.Têrrrcbnmelu.  objets  de  pbysi- 
*'  que  et  de  mécanique.  ^ 

Section  VII- 

I Génie  militaire  et  Tonifications.  G.- 

r..e  Quoique  le  inemier  de  tous  ks^  remparts  -gCé! 

fortifcations.  puissant  et  lilire,  cous  militaire  emploie 

il  en  est  d’autres  ^"cg^^.ià  sont  très-mul- 

pour  couvrir  les  frontières  gst  aussi  abon- 

tipliés  sur  notre  ’ fortes  par  leur  position  et  par 

damment  distribules  sur  plusieurs  lignes, 

rs:%"w  ritt’  d-appni,  des  écoles  ob  les  arts 


{ 

de  la  delense  et  de  1 attaque  sont  enseignés  par  les  proies- 
sourslss  plus  habiles,  àune  jemiesse  biiiluiite  de  patriotisme 
et  le  courage  ; d autres  ccoles,  où  l'art  de  lancer  le  boulet 
et  la  lioiribe  est  sans  cesse  i l’ordre  du  jour,  où  rdlite  de  W 
nation  s exerce  sans  relâche  dans  les  fonctions  les  plus  përli- 
lenses  des  sièges  et  des  batailles;  d'immenses  ateliers  où  le  for 
et  le  bronze  arraches  de  toutes  parts  au  luxe  des  riches  et  à 
1.1  sriperstition  des  cultes,  s’épurent  et  se  changent  en  armes 
erri  îles  j de  vastes  dépôts  où  le  zèle  des  patriotes  verse  avec 
abondance  ce  sel  precieux  que  leurs  mains  recueillent,  et  dont 
PonXlrer^T'  grossir j et  déplus,  des  asseinldées 

fotftes  pompes,  des  fêtes  civiques  où 

toutes  les  aine^  s electrisent , ou  tous  les  cœurs  se  pénètrent  du 

rrrncnShlp  Stands  moyens  que  la 

l’a^r  ô 1 la  ktrgante  inertie  des  tyrans.  On  définit 

d’un  fJ""  préparer  et  d’employer  les  forces 

ü un  état  contre  celles  d’une  puissance  ennemie  : mais  il  ne 

''''  ressources  partielles  d’un  gouvernement:  il 
toJe  1";”^  gr^^nde  nation  qui  vent,  qui  marclie  et  qui  combat 
toute  entiere.  Une  telle  résolution  soutenue  par  quatre  années 

tohÏÏ  infatigable  et  justifiée  par  d’éâatantes  vic- 

sans  è ^ commande  les  succès,  influera 

san^^  doute  aussi,  dans  1 avenir,  sur  les  plans  de  campagne  sur 
la  disposition  des  places,  et  sur  l’organisation  des  années-  de 

i\isqu’ÎParF''d  ' ^ généreux  efforts,  tout  sur  notre  globe , 
jusqu  a 1 ait  de  la  guerre,  sera  changé.  ^ 

Le  génie^  militaire  a de  grands  rapports  avec  le  génie  qn’oil 

cH-a  mêmes. 'l’“.  ■ 

et  1 antie  ont,  lo  leurs  mémoires  et  leurs  manuscrits  : 20.  leurs 

dessins  et  leurs  plans;  S»,  leurs  iiistrumens  pour  les  ino-é- 

leurs;  4 - leurs  outils  pour  les  ouvriers  ; 5°.  leurs  machines- 

60.  leurs  reliefs  et  leurs  modèles  , représentant,  soit  les  instru- 

mens  et  les  machines,  soit  des  constructions  d;  divers  geLes 

T ons  ces  objets  seront  inventoriés  suivant  les  formes  prescrites. 

I en  sera  de  même  des  dessins,  instrumens  et  modèles  à 

1 usage  des  écoles  d’artillerie.  '-'^œies  a 

II  sera  quelquefois  utile,  pour  le  transport,  de  démonter 
les  modèles  ou  les  machines , et  d’en  emblller  séparément  les 

les  avoir  mimérotées  , en  y joignant  une  courte 
ffin  mfnu"'  numéros  correspondans , 

ter  arbe^oC^  rassembler  toutes  les  parties  et  les  retuon- 
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Antiquités.  H. 

. • ■ ' Ta  des  momimens  de  l’antiquité  n’offrent  aux  snfet» 

qu’l  spectacle  pénible , ^te  des  souvenirs  amers , 
nue  des  leçons  inutiles  , puisqu’ils  ont  si  rarement  le  courage 
d’en  profiter.  Les  peuples  libres  , au  contraire , aiment  a y 
voir  le  génie  des  arts  soutenu  par  celui  de  la  libelle.  Ils  y 

trouvent  des  modèles  ; et  ce  genre  H 

et  l’Italie  républicaines  à la  France  regeneree,  est  un  de  ceux 
dont  il  importe  le  plus  de  répandre  le  goût  et  de  iavoriser 

l’ensemneiuent. 

Les  antiques  seront  donc  soigneusement  inven  tories  et  con- 
serves. 

On  les  considérera  dans  1 ordre  suivant  . 
i".  Les  médailles. 

2,0.  Les  bronzes. 

30.  Les  marbres. 

40.  Les  pierres  gravées. 

5®.  Les  terres  cuites  et  les  verres. 

Chacun  de  ces  objets  doit  être  inventorié  avec  des  précau- 
tions différentes. 

1».  On  divisera  les  médailles  selon  les  métaux. 

Les  médailles  d’or  et  d’argent  forment  deux  suites  ou  col- 
lections différentes  ; et  cependant , pour  rendre  le  trawl 
facile  on  pourra  composer  de  tous  métaux  la  suite  des  peu- 
ples et  des  villes  , celle  des  oppresseurs  de  l’humanite  , connus 
' sous  les  dénominations  d’empereurs  , de  rois , de  princes^  etc. 
et  celle  des  familles  ou  consulaires  j etc.  etc. 

On  séparera  les  médailles  de  bronze , repré^ntant  les  tyrras 
de  Rome  et  ceux  de  Constantinople  , en  trois  suites  de  ditte- 
rentes  grandeurs  5 petit,  moyen  et  grand  bronze.  ' 

Après  cette  séparation , on  pourra  se  contenter  de  déter- 
miner le  nombre  des  médailles  de  chaque  suite , et  on  les 
mettra  sous  scellé  , pour  les  soustraire  à toute  espece  de  di- 
lapidation. 

Lorstiu’il  se  trouvera  des  médailles  modernes  et  des  monnoies 
françaises  ou  étrangères  , on  en  formera  des  suites  par  pays  , 
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et  on  adoptera  pour  leur  inventaire  et  leur  conservation , le 
même  mode  que  pour  les  médailles  antiques* 

Les  bronzes  comprennent  des  statues  , des  bustes  , des 
têtes  , des  vases  et  des  ustensiles. 

On  divisera  les  statues  en  quatre  classes,  à raison  des  'gran- 
deurs : la  première  comprendra  celles  de  grandeur  colossale  j 
la  seconde  , pelles  de  grandeur  naturelle  ; la  troisième , celles 
de  demi-grandeur;  et  les  statues  d’un  très-petit  volume  forme- 
ront la  quatrième  classe. 

Les  artistes  les  plus  exercés  ont  quelquefois  de  la  peine  à 
recoanoître  si  une  statue  , un  buste  , une  tête  est  antique  ou 
moderne  , et  imitée  de  l’antique.  On  se  souviendra  qu’il  vaut 
mieux  avouer  son  ignorance  que  de  s’exposer,  en  jugeant  au 
hasard  ,.  à des  erreurs  dont  on  auroit  à rougir. 

On  annoncera  quelles  parties  d’une  antique  ont  été  restau- 
rées. Cette  indication  est  nécessaire  pour  juger  de  son  mérite. 
Elle  est  indispensable,  ])our  donner  une.  dénomination  aux 
statues  ; car  la  plupart  des  attributs  qu’elles  portent  et  qui 

Sourroient  les  caractériser  , sont  le  produit  de  l’imagination 
es  restaurateurs.  Ces  artistes  ont  rarement  assez  bien  connu 
la  mythologie  et  les  usages  des  anciens,  pour  restaurer  avec 
intelligencer 

Les  ustensiles  de  bronze  sont  des  trépieds  des  armes  , des 
vases  , des  lampes  , des  tessères  , des  fibules,  dont  la  descrip- 
tion est  facile. 

On  les  préservera  de  toute  espèce  de  frottement.  ' S’ils  pa- 
roiSsent  couverts  de  terre , ou  s’ils  ont  la  couleur  du  vert-de- 
gris  , on  se  gardera  bien  de  les  gratter  pour  savoir  de  quelle 
matière  ils  sont  formés.  On  leur  feroit , par  cette  imprudente 
curiosité  , un  tort  irréparable.  ^ 

Il  doit  en  être  de  même  des  petites  figures , des  bustes  d’ani- 
maux , des  colliers , des  boucles  d’oreilles , et  de  tous  les  objets 
qui  portent  des  caractères  d’une  haute  antiquité.  Il  en  est  de 
même  enfin  des  diverses  sortes  d’armes  , telles  que  lances  , 
épées  , naassues  casques , cuirasses  , etc. 

3®.  Nous  ferons  sur  les  statues,  sur  les  bustes  et  sur  les  têtes 
de  marbre  les  mêmes  observations  que  sur  les  bronzes. 

On  soignera  sur-tout  les  marbres  chargés  d’inscriptions  an- 
tiques , et  on  en  fera  parvenir  des  copies  au  comité  d’instruc- 
«ion  publique , lorsqu’il  se  trouvera  stir  les  lieux  des  personne» 


Di’pôts  littéraires. 
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vt'rsées  clans  la  connoissance.-des.  langue.S|  savantes  3 ou  011  lui 
en  enverra  le  calc|ue  ‘est^tement  moulé. 

Les  bas-reliefs  de  marbre  antique  doivent  être  conservés  et 
décrits.  On  les  placera  à üne  élévation  suffisante  pour  cpxé  les 
pieds  ne  puissent  les  briser  ni  les  salir. 

40.  Les  pierres  gr.avéès  en  relief  ou  en  creux  , que  l’on 
appelle  du  nb'm  àe:  camées^,  se  trouvent  souvent  sur  lës  reli- 
quaires-, 'sur  lés  calices  , sur  lès  croix  etc.  sur  ks  plats  ; les 
coupes  et  les  bagues;  sur  des  boîtes , sur  des  coffiers ou  sur 
des  bracelets. 

La  connoissance  de  ces  pierres  suppose  celle  du  dessin  et 
celle  des  médailles  , avec  lesc|uelles  elles  ont  iine  grande  ana- 
logie. La  réunion  cle  ces  connoissances  étant  rare,  nous  in- 
vitons les.  ctommissaires  à recueillir  avec  soin ‘toutes  les  pierres 
frravées  antiq ues  oü/doixteuses , pour  être  examinées  un  jour. 
On  les  enregistrera  ; on  y placera  des  numéros  correspondaiis 
à ceux  de  l’inventaire , et  on  les  mettra  sous  scellé. 

On  y joindra  les  empreintes  en  verre  et  les  pâtes  , parce 
qu’il  s’en  trouve  d’anticiues  dont  le  mérite  égale  celui  des 
pierres  gravées.  ‘ ' 

50.  Tous  les  vases  , lampes  et  bàs-reliefs , les  bustes , les  têtes  , 
les  étatues  de  terré  cuite  né  doivent  pas  être  négligés.  Quoique 
leur  matière  soit  de  peu  de  valeur  , souvent  ils  sont  précieux 
par  le  dessin  ; et  on  s’en^  sèrt  pour  connoître  les  usages  et 
iesi  costumesl''  ' 


Ce  que  nous  venoiis  de  dire  sur  les  antiques  en  terre  cuite 
doit' s’appliquèi< -aussi- àux' verres  antiques.  • 

6°.  Oniti’o?iy®  collections  d’antiques,  des 

monumens  du  >nqyen.  âge  , dyptiques ',  profanes  et  chrétiens  ; 
clés  sceaux  dè4'Vaéé!s'de  faïence  fabric^ués  sur  les  dessins  des 
élèves  de  Raphaël  ; des  émaux  , des  armures  , etc.  On  en  fera 
un  'inv^^airë  partrOffler.  Quoique  ' ces  objets  - ne  soient  ■ pas 
antkmes'^/  îlscfi’^e^  ^spnt  '-pas  moins  intéressans  , et  rhistorien 
du  mo-yeü  â-ge-feii- fiait- eouvënt  usage.  ■ ' . ' 

, aeonal  c/rp  ?MliS  : ■ 


>nar'b 


?/dl  Tl. 


S ne  t’’i  ô N I 
i ce,  'Dépôts^)  littéraires Le 


lies  repueîl?  <5^  iiy'res , isont  de  tpute%'lqs . riqhesses  littéraires,,, 
celles  cpifoiy.jtrotmpâïrtout  .ayeçfiq  pjnsfd’^bpridajice,  Toutes 


ces  biljliolhèqnes  , qvie  le  luxe  clés  riches  et  IV'vyfrueil  des 
prêtres  avoient  étal)lies  à grands  frais  , confjuises  nar  k révo- 
lution , et  réunies  maintenant  aux  domaines  nelionanx,  se- 
ront inventoriées  avec  soin.  Les  intentions  de  la  Convention 
nationale  sont  cpie  des  jiersonnes  versées  dans  riiistoirC'dê  toutes 
les  parties  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres  , en  lassent 
ensuite  le  triage  et  les  distribuent  de  la  manière  la  plus  utile 
à renseignement. 

Ceux-là  qui  auront  à leur  disposition  le  précieux  dépôt  de 
toutes  les  pensées  des  hommes,  ne  prononceront  s.ans  cloute 
qu’après  avoir  réfléchi  long-temps  sur  le  sort  de  cette  iinmensé 
collection  d’écrits.  Mal heureuseme’n-t  il  'en  est  ])éu  ou  la  vérité 
hrille  dans  tout  son  jour  , et  il  en  est  tropfoù  l’on  iie  Voit  que 
des  metnsonges.  Mais  pour  bien  con-woitre  la;  vérité',  et  pour 
s’ei#  assurer  la  jouissance,  n’importe-t-il  paà  •■a'ussi’de  savoir 
cjnelles  sont  les  sources  de  l’erreur  , sous  quelles  fcflmes  elle 
aime  à se  montrer  , quels  procédés  elle  choisit  , cjuelles  routes 
elle  préféré  , et  cpielles  sont  celles  de  ses  ruses,  cpii  ont  le 
mieux  réussi  et  dont  les  effets  ont  duré' le  .plufe  long- temps j? 
Sous  ce  point  de  vue,  il  est  utile  de  noter  les  ouvragés  où  leis 
fauteurs  des  préjugés  les  plus  désastreux  ont  réuni  leurs  moyens 
et  consigné  leur  méthode  j de  les, déjouer  à -jamais,  en  dévoilant 
leurs  coinplots  , et  de  leur  jiorter  le  dernier  coup  avec  les  armes 
de  la  raison  , dont  il  est  enfin  permis  à chacun  de  se  servir. 

Les  commissaires  chargés  d’inventorier  les  bibliothèques  y 
procéderont  de  la  manière  suivante,  ( ^ ) • > 

Avant  tout  il  faudra  qu’ils  se  procurent  une  quantité ' de 
cartes  à jouer  suffisante  poury>écrire  tous  les  titres'des  livres, 
et  pour  faire  des  iichets.  Ces  fichets  , dont  1’nsa‘^e  sera  ex- 
plic^ué  plus  bas  , se  font  en  coupant  une  carte  dans  sa  lon- 
gueur en  deux  ou  trois  parties. 

Il  ne  faut  point  cjue  les  personnes  qui  seront  introdnYtes 
dans  une  bibîiotliècpxe -pour  en  faire  le  catalogue,  S’embar- 
rassent de  l’ordre  cin  de  la  confusion  qui  peut  y 'rémier  - elles 
sont  sures  de  bien  opérer , si  elles  se  conforment  éxacte’ment 
à la  méthode  suivante  : 

Elles  commenceront  le  travail  par  la  première  tablette  ou 


(i  ) Cette  méthode,  rédigée  par  la  cômmissioH  dea  moniimcns  , a élé  publiée 
en  1^90  et  en  1791.  Comme  il  nous  a .paru  cju’elle  ne  laisse  rien  à desirer 
pour.ces  sortes  d’opérations,  nous  l’avons  àdojitée  ; et,  TijTiès  y .ïfôir  fah* 
«.juelques  changemens , nous  la  publious.de  nouretu  dans  cette  instruction. 
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armoire  à gauche  , et  elles  finiront  par  la  dernière  qui  est  à 
dioite.  Elles  prendront  un  de  ces  morceaux  ou  bandes  de  cartes 
que  nous  ayons  appelés  /fcÂe^s  ^ et  elles  éciiront  au  haut  le 
niiméro  premier  ; puis  elles  l’inséreront  dans  le  premier  volume 
de  la  première  planche  de  la  première  armoire  ou.  rayon , de 
manière  que  ce  numéro  sorte  tout  entier  et  soit  bien  visible. 
Il  faut  avoir  soin  de  replier  sur  la  tranche  du  livre  cette  partie 
saillante  du  fichet,  pour  empêcher  qu’il  ne  se  glisse  dans  l’in- 
térieur du  livre  et  qu’il  ne  s’y  perde.  Si  ce  volume  appartient 
à un  ouvrage  qui  soit  en  plusieurs  tomes  ^ oji  ne  mettra  un 
lichet  qu’au  premier  seulement. 

L’oüyrage  suivant  recevra  un  second  fichet  portant  numéro 
■2  J le  troisième  , un  troisième  fichet  portant  numéro  3 ; et 
ainsi  de  suite  jusqu’au  dernier  livre  de  la  bibliothèque  , dont 
le  numéro  pourra  être  i5,ooo  , ao,ooo  ou  26,000 , etc,  si^ette 
bibliothèque  contient  ce  nombre  d’articles. 

Quand  tous  les  ouvrages  auront  été  ainsi  garnis  de  fichets 
numérotés,  on  passera  a la  seconde  opération  qui  consiste  à 

I)rendre  sur  les  cartes  les  titres  de  pes  livres.  On  répétera  sur 
a première  ligne  de  la  carte  le  numéro  du  fichet  de  chaque 
livre.  Ainsi  la  première  carte  portera  le  chiffre  premier , qui 
sera  le  numéro  du  fichet  du  premier  livre  ; la  seconde  , le 
eliiffre  3 , numéro  du  second  livre  j la  troisième,  le  chiffre  3 ^ 
numéro  du  troisième  livre. 

A la  suite  de  ce  numéro  , écrit  en  caractères  un  peu  gros, 
on  transcrira  exactement  le  titre  du  livre  j ou  , sal  est  trop 
long  , on  en  fera  l’extrait  avec  le  plus  de  précision  et  de  clarté 
qu’il  sera  .possible  , observant  d’y  faire  entrer  et  les  mots  qui 
caractérisent  la  matière  , et  les  noms  de  l’auteur  , avec  le  nom 
du  lieu  où  l’ouvrage  aura  été  imprimé , celui  de  l’irajirimeur 
ou  libraire  , la  date  de  l’année  , et  le  format  du  livre , c’e'st-àr 
dire  qu’on  marquera  si  c’est  un  in-folio , i/i-ip  5 si  c’est  un  in- 
quarto  , in-4° si  G^est  un  in-octavo,  i/Zr-B®  5 un  i/i-12  , un 
in-iô  , etc.  On  observera  scrupuleusement  de  tirer  une  ligne 
sous  le  nom  de  l’auteur , ainsi  qu’il  sera  pypUqué  plus  l^as. 

Exemple: 

OEuvres  de  Bochart , qui  sont  supposées  ^être  le  quarante- 
neuvième  ouvrage  de  la  bibliothèque,  et  porter  par  conséquent 
le  fichet  49-  • — Le  titré  de  ce  livre  doit  être  copié  comme  il  suit  ; 
te  n®.  49*  Samuelis  Bocharti , opéra.  Lugduni  Batavorum  , 

Eputesteyn , 


( 49  ) ^ ^ 

Boutesteyn,  1712,  în-F’.  3 yoI.  — Ce  titre  .apprend  qite  es  sont 
les  cenvrés  de  Bocliart,  de  l’édition  de  Lsyde , 1712,  en -trois 
volumes  in-fô.  (Voyez  le  modèle  figuré  à la  lin,  n".  premier.  ) 

Comme  il  est  essentiel  d^’ avoir , autant  qu’il  se  peut,  le  nom  de 
l’auteur,  il  faut  examiner  si  ce  nom,  lorsqu’il  ne  se  rencontre 
pas  au  fi'ontispice  du  livre,  ne  se  trouve  point  à la  fin  derépître 
dédicatoire  , dans  l’ajîprobation  , ou.  même  dans  le  privilège. 

Quand  on  n’aura  aucun  moyen  de  découvrir  le  nom  de  l’au- 
teur , on  copiera  le  titre  ainsi  tju’il  a été  indiqué  ])lus  haut, 
et  011  soulignera  le  mot  qui  spécilie  plus  particulièrement  l’ou- 
vrage. Si  c’est  un  livre  d'architecture  , on  tracera  une  ligne 
sous  ce  mot.  Si  c’est  un  livre  sur  le  patriotisme  , le  mot 
patriotisme  sera  souligné.  Si  c’est  un.  ouvrage  de  poésie  , on 
soulignera  le  mot  poésie. 

E X E M P n E : 

a 

La  fleur  de  poésie  française  , contenant  un  recueil  joyeux 
de  liuictains  , dixains  , quatrains  , chansons,  et  autres  diverses 
matiènes.  — Paris  , i543  , in-S®. 

Au  reste  , que  l’ouvrage,  soit  anonyme  ou  non  , il  faut  tou- 
jours que  la  carte  porte  l’indication  de  la  matière  qui  y est  trai- 
tés j ce  qui  se  fait  en  soulignant  le  mot  du  titre  qui  la  désigne. 

Si  , dans  l’ouvrage  dont  on  tire  le  titre  , il  se  trouve  des 
estampes  ou  des  cartes  gravée^  , il  faut  ajouter  ces  trois  lettres 
Jig.  Si  les  marges  sont  tiès-larges  , ou  plus  larges  qu’à  l’ordi- 
naire , on  doit  écrire  gr.  pap.  pour  indiquer  que  le  livre  est 
en  grand  papier. 

Exemple  des  deux  derniers  cas. 

Lés  Métamorphoses  d’Ovide  en  latin  et  en  français , avec 
des  remarques  et  des  explications  historiques  , données  par 
Antoine  Banier^  et  des  figures  gravées  eh  taille  - douce  par 
Bern.  Picart,  et  autres  habiles  maîtres.  — Amsterdam,  Westein, 
jyda  , a tom.  en  1 vol.  in-fol.  de  grande  forme. 

Edition  magnifique  et  très-recherchée  des  curieux. 

Si,  de  plus,  on  remarque  sur  les  pag^s  des  lignes  rouges 
on  noires  , transversales  et  longitudinales  , et  y formant  comme 
un  cadre  , il  est  à propos  d’ajouter  ces  mots  abrégés,  pnp.  ré  g.  y 
c’est-à-dire  papier  réglé. 

Les  livres  qui  sont  im]>rimés  sur  vélin  ou  parchemin  , au 
lieu  de  papier,  seront  indiqués  par  ces  lettres^  vél.  ou  par. 

Instruction  par  la  commission  temporaire  des  arts.  G 
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Dans  le  cas  où  le  livre  seroit  imprimé  en  cafactèrés  go- 
tlii'jues,  tels  que  ceux  dont  on  a usé  dans  les  c[uiiizième  et 
seizième  siècles  , on  aura  soin  d’en  l'aire  mention , comme  ii 
suit  : car.  got. 

Si  le  livre  avoit  été  relie  avec  une  sorte  de  recherclie  et 
vie  magnificence,  il  conviendroit  aussi  de  le  marquer.  Si,  par 
exemple  , la  reliure  étoit  en  maroquin  rouge  , on  éciiroit  mar. 
-r.  ; si  elle  étoit  en  maroquin  vert  ou  citrfHi  , on  mettroit 
mar.  v.  , mar.  ‘^tc.  On  abandonne  ces  derniers  détails  , 
sur  la  condition  extérieure  des  livres , à l’intelligence  de 
ceux  qui  seront  employés  à ce  travail. 

Enfin , si  le  livre  est  incomplet , c’est-à-dire  , s’il  y a des 
feuillets  arrackés,  il  faut  mettre  ces  trois  lettres,  î/ic.;  ou  s’il 
nianque  cpielques  volumes , au  lieu  de  mettre  le  nombre  de 
V'ülunics  en  un  seul  chiffre,  on  doit  mentionner  seulement  les 
volumes  qui  se  trouveront.  * 

Lorsque  les  titres  de  tous  les  livres  auront  été»  copiés  sur 
des  cartes , il  faudra*Teprendre  ces  juêmes  cartes  , pour  pro- 
céder à une  troisième  opération,  c’est-à-dire,  pour  les  ranger 

f)ar  ordre  alphal>étique  , d’après  les  noms  d’auteurs,  ou  d’après 
es  noms  caractéristiques  de  la  matière  , lesquels  se  trouve- 
ront soulignés. 

On  commencera  par  ranger  sur  une  grande  table  toutes 
ces  cartes , en  autant  de  tas  qu’îl  y a de  lettres  dans  l’alphabet. 
Par  exemple  , si  le  mot  capital  de  la  carte  qui  se  présente 
est  Poésie  y on  place  cette  carte  au  tas  P.;  si  c’est  le  mot 
Jbochart , on  met  cette  carte  au  tas  B.;  si  le  mot  caractéris- 
tique ou  souligné  de  la  carte  est  Plutarque  y on  la  dépose 
au  tas  P.  , et  ainsi  de  suite  jusqu’à  la  dernière  lettra  de 
l’alphabet. 

Cette  première  division  ne  suffit  pas.  Il  faut  reprendre  tous 
ces  tas  en  particulier  , pour  ranger  dans  un  ordre  plus  ré- 
gulier chacun  des  mots  fini  commencent  par  la  même  lettre , 
et  former  ce  qu’on  appelle  l’ordre  alphabétique  intérieur  de 
chacune  des  lettres. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  d’avertir  ici  que  c’est  le 
rsurnom  , ou  le  nom  de  famille  de  l’auteur  , qui  doit  entrer 
dans  le  système  alphabétique,  et  nullement  ses  prénoms.  Il 
est  essentiel , à la  vérité , de  marquer  les  prénoms  , pour  dis- 
tinguer les  uns  des  autres  des  écrivains  qui  ont  été  de  la  même 
famille , ou  qui  ont  porté  le  même  nom  dans  la  société , sans 
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•être  parensj  mais  ces  prénoms  seront  ])lacés  entre  deux  pa- 
renthèses  après  le  nom  de  famille  , à qui  seul  il  ajiparticnt 
d.’avoir  rang  dans  l’ordre  alphabétique.  Si  l’on  aroit  égard  au 
prénom , l’article  de  Bocliart  ne  seroit  pas  placé  au  B , mais  à 
la  lettre  S , jmisqne  le-  prénom  de  ce  savant  est  Samuel.  Il 
faut  donc  écrire  clans  le  dictionnaire  — Bochart  ( Samuëî  ) , 
et  non  Samuel  Bochart.  D’ailleurs  , on  peut  prendre  pour 
guide  Moréri,  Ladvocat,  etç.,,  et  voir  comment  ils  ont  ôpéréi 

I^orscpie  le  paquet  des  cartes  appartenantes  à la  lettre  A 
sera  arrangé  définitivement  .et  de  la  manièi'e  ci-dessus- ex* 

f)Oséo  , il  faudra  percer  avec  une  grosse  aiguille  enfdée  d’un 
)Out  de  fil  ciré  la  premièie  carte  par  le  bas , à gauche  du 
côté  qui  est  écrit. 

Pour  C^ue  l’écriture  ne  reçoive  aucune  atteinte  de  la  pi(p\re 
de  l’aiguille  , on  aura  soin  de  laisser  en  blanc  la  place  où 
doit  se  faire  cette  piqûre  , en  jji'enant  la  précaution  de  la 
marc^uer  avec  la  plume,  par  une  ligne  demi-circulaire,  tracée 
à l’angle  de  la  carte,  comme  ou  peut  le  voir  plus  loin  sur 
le  moclèle  figuré. 

Le  même  modèle  indlc|ue  encore  cju’il  est  nécessaire  que 
celui  qui  copie  les  titres , laisse , tant  au  haut  qu’au  bas  de 
chaque  carte  , un  espace  vuide  , dont  il  fixera  les  limites . par 
une  ligne  transversale , afin  qu’il  ne  soit  pas  exposé  à pro- 
longer au-delà  l’écriture  du  titre  qu’il  transcrit.  Si  la  place 
comprise  entre  les  deux  lignes  d’en  haut  et  d’en  lias  ne  suf- 
fisoit  pas  pour  contenir  tout  le  titre  du  livre  , il  faudroit 
l’achever  de  l’autre  côté.  Dans  ce  cas,  qu’il  est  aisé  de  pré- 
voir , le  copiste  choisira  une  carte  qui  soit  peu  chargée  de 
peinture , telle  qu’un  as  , un  deux,  etc. 

U prendra  ensuite  la  seconde  carte , il  l’enfilera  comme 
la  première , et  ainsi  des  autres , jusqu’à  la  dernière.  11  faut 
laisser  le  fil  un  peu  lâche  , pour  qu’u  y ait  du  jeu  entre  les 
cartes  et  qu’on  puisse  les  écarter  les  unes  des  autres  , lorsqu’on 
voudra  les  consulter.  On  observera  d’arrêter  ce  fil  derrière  la 
clernière  carte  du  paquet  , avec  assez  de  soin , pour  que  les 
cartes  ne  puissent  s’échapper. 

Le  premier  paquet  ainsi  disposé  , on  passe  au  second , puis 
aux  autres  successivement,  dejuiis  C,  D,  E,  F,  jusqu’à  Z. 
Tous  ces  paquets  une  fois  enfilés , le  catalogue  est  achevé  ; 
et  , pour  l’envoyer  à Paris , il  suffît  de  faire  copier  les  cartes- 
sur  du  papier  ordinaire,  écrivant  au  haut  de  chaque  page  la 
lettre  A tant'qu’elle alurç , puis  le  B,  puis  le  C,  jusipi’à  la  finv 

Q --f- 
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Le  catalogne  Copié  snr  papier,  et  collationné  exactement 
snr  les  cartes , restera  au  district , et  les  cartes  seront  en- 
voyées à Paris  dans  des  boîtes  bien  garnies  de  toile  cirée  en 
dedans  et  en  dehors. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  avant  d’envoyer  les  cartes  , d’ajouter, 
en  petits  caractères , au  bas  de  cliacune , sur  le  blanc  qui 
y aura  été  réservé  , le  numéro  du  département , le  signe  de 
la  collection  ou  maison  où  est  le  dépôt  de  livres , et  celni  de 
la  section  ([ni  en  aura  fait  l’inventaire.  Voyez  les  tableaux  et 
les  modèles  ci-dessus.' 

Pour  les  maisons  des  ci-devant  religieux  Minimes  , on  écrira 
M.  ; pour  les  Cannes  , C.  ; pour  les  ci-devant  Cliapitres , 
Chop.  J pour  les  ci  - devant  Evêchés  , Ev.  , etc. , etc. 

Eremier  eæemple. 


La  carte  d’un  livre  de  la  bibliothèque  du  ci-devant  chapitre 
Lyon,  département  de  Rhône-et-Loire , qui  est  le  68^.  dé- 
partement, sera  ainsi  figurée,,  si  le  livre  est  sur  vélin. 

( On  suppose  ce  livre  portant  le  fichet  49*  ) 


49 . Samuelis  Bocharti  opéra. 
LugduaiBatav.  Boutesteyn,  1712. 
in-fol,  3 vol,  vél. 


68®. J Lyon}  chap.  D.  L. 

J 


Le  blanc  réservé  au  haut  de  la  carte  doit  rester  vuide  % 
pour  servir  dans  les  cas  où  l’on  desireroit  de  faire  ajouter  quel- 
ques  numéros  ou  notes. 


I 
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« 

Second  exemple. 

Pour  les  cartes  de  la  bibliotlièque  des  ci-devant  Minimes  de  . 
Brienne  , district  de  Bar-sur- Aube , département  de  l’Aube , 
qui  est  le  neuvième  département. 

( On  suppose  que  le^^premier  livre  soit  la  fleur  de  poésie 
française,  etc.) 


1.  La  flexir  de  poéî/e  française  , contenant 
un  recueil  Joyeux  de  liuictains  , dixains  , 
quatrains  , chansons , et  autres  diverses  ma- 
tières. — Paris  J 1543.  //î-8°.  Mar,  r. 


3®.  Bar.  Bri. 
,)  M. 


Troisième  exemple, 

La  carte  d’un  livre  portant  le  n®.  3io  de  la  bibliothèque  des 
ci-devant  Génovéfains  d’Ennemont,  commune  de  Saint-Léger, 
district  de  Saint-Germain-en-Laye , département  de  Seine-et- 
Oise , qui  est  le  soixante-douzième  département,  se  trouvera 


Ecriteaux  cente- 
naires. 


1 

f 
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(H)  ^ 

conforme  an  inodèlê  cl-dessous , si  le  livre  est  avec  figures^ 
en  grand  papier  et  couvert  de  maroquin  vert. 


3iO.  Les  Métamorplioses  (l’Ovide  , en  latin 
et  en  français  , avec  des  rcinarques  et  des 
exjdications  historiques,  par  Antoine  Banier^ 
et  des  figures  gravées  en  taille  douce  , par 
Bern.  Picart  , et  autres  habiles  maîtres. 
— Amsterdam,  Westein,  1733.  a tom.  en 
1 vol.  in-fol.  de  grande  forme.  Mar^  v> 

Poésie. 


73®.  St.-Germain.  St.-Lég.  Gen. 

J 


Il  est  encore  une  autre  opération  , que  ceux  qui  seront 
commis  par  les  directoires  à la  confection  des  catalogues  des 
bibliothèques,  feront  bien  de  mettre  en  usage,  sur-tout  si 
elles  sont  un  peu  nombreuses.  On  leur  conseille  d’attacher  sur 
les  tablettes  des  livres , de  centaine  en  centaine , des  éti- 
quettes qui  porteront  en  gros  caractères,  les  nombres  100  , 
aoo , 3od  , indicatifs  des  numéros  des  livres  renfermés  dans 
cette  même  tablette.  Ces  écriteaux  peuvent  être  faits  sur  des 
cartes  qu’on  fixe  au  bord  de  la  tablette  avec  une  petite  pointe  , 
ou  même  sur  une  bande  de  papier , qu’on  y arrête  avec  du 
pain-à-cacheter.  Ils  sont  très-commodes  pour  faire  trouver  sur-. 
te.-champ  le  livre  dont  on  a besoin.  Par  exemple  , je  veux' 
^vçir  les  paUes  de  la  Fontaine,  marquées  sur  la  carte  94^1 1 
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pour  les  trouver,  il  faut  (j!ue  ]e  cherclic  le  livre  dont  le  licliet 
porte  le  même  numéro.  Cette  recherche  exigeroit  de  moi  un 
certain  temj^s  5 je  serois  obligé  de  suivre,  en  tâtonnant,  la  série 
numérique  des  fichets,  jusqu’à  ce  que  je  fusse  arrivé  au  livre 
que  je  desire  me  procurer;  au  lieu  que  , par  le  secours  des 
écriteaux  centenaires,  l’œil  me  conduit  torit-à-coup  vers  9000  , 
d’où  m passe  aussitôt  à*  9400.  Je  suis  assuré  cjue  je  trouverai 
les  l'aides  de  la  Fontaine  , ori  le  livre  garni  tiu  liclict  9401  , 
après  ^4^0  et  avant  9500.  Je  cherche  entre  ces  deux  nombres; 

- et,  comme  45i  tient  le  milieu  entre  400  et  5oo,  je  in’arrêto- 
vers  (^q^milieu  et  je  mets  sans  peine  la  main  sur  le  livre  dont 
j’ai  besoin.  Ce  moyen  est,  comme  il  est  aisé  de  le  concevoir, 
ti-ês-expéditif , et  en  même  temps  il  fait  voir  que  la  méthode 
pi  crj)osée  dans  estte  instruction  peut  être  employée  avec  succès 
pour  !e  service  d’une  grande  Inbliothèque  où  régneroit  le  plus 
g and  désonlre,  c’est-à-dire,  où  les  livres  sur  nue  même  ma- 
tière seroient  dispersés  confusément  les  uns  d’nn  côté,  les 
autres  d’un  aut-c  ; c’est  j^iourquoi  on  a recommandé  aux  per- 
so!Ui'"s  qui  seront  chargées  de  dresser  les  catalogues,  de  se 
disp)ensür  de  réformer  le  désordre  qu’elles  pourroient  remar- 
qiier  dans  les  bibliothèques  où  elles  seroient  appelées,  et  d’y 
laisser  clin  que  livre  à la  place  où  elles  le  trouveroient.  Le 
serd  arrangement  dont  elles  doivent  s’occuper,  est  de  rappro- 
cner  les  uns  des  antres  les  volumes  d’un  même  ouvrage,  qui 
seroient  épars  dans  la  bibliothèque. 

Quant  aux  manuscrits  , ou  livres  écrits  à la  main  , on  en 
placera  le  catalogue  a la  suite  de  celui  des  livres  imprimés, 
il  seroit  sans  doute  à deslrer  qu’il  se  trouvât  sur  les  lieux  des 
personnes  en  état  de  déterminer  le  siècle  où  chaque  manus- 
crit a paru;  mais  comme  il  est  rare  d’en  rencontrer  qui 
aient  cette  connolssance  , il  sulïlra  d’indiquer  si  l’écritui’e 
du  manuscrit  est  ancienne  ou  moderne  ; si  elle  est  nette  et 
reOTlière  , ou  si  les  caractères  en  sont  difformes  et  dilïîclles 
à lire  ; s’il  est  sur  vélin  ou  sur  papier  ; si  c’est  un  grand  ou 
petit  m-/ô/zo , un  grand  ou  petit  //z-40. , etc.;  quelle  est  la 
matière  qui  y est  traitée  ; s’il  est  écrit  en  grec  ou  en  latin , en 
français  ou  en  italien  , etc.  ; si  chaque  page  contient  une,  deux 
ou  plusieurs  colonnes  d’écriture,  et  si  chaque  ligne  est  appnvée 
sur  une  barre  tirée  au  stylet.  Si  le  nom  de  l’auteur  s’y  trouve, 
il  ne  faut  pas  l’omettre.  Souvent  le  copiste  marque  à la  fin, 
l annee,  le  mois  et  le  jour  où  il  a terminé  son  travail  : on  ne 
doit  pas  oublier  cette  circonstance  ; elle  est  précieuse  , puis- 
qu  elle  fait  connoitre,  sans  équivoque,  l’âge  du  manuscrit. 


Mannscfilg, 
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Quelquefois  un  même  manuscrit  renferme  plusieurs  ouvrages 
très-disparates  : il  est  nécessaire  de  les  indiquer  tous  sur  la 


même  carte  *,  avec  le  nom  de  leur  auteur , si  on  l’y  découvre. 
On  ne  doit  pas  non  plus  négliger  d’avertir  si  le  manuscrit  est 
orné  de  peintures  ou  de  miniatures;  si  elles  sont  belles  et  bien 
dessinées  ; si  le  volume  est  bien  conservé , et  si  les  grandes 
lettres  du  commencement  des  chapitres  sont  peintes  en  or  et 
en  couleur , et  bien  fraîches.  Dans  le  cas  où  l’inscription  du 
manuscrit  contient  ir oit  plus  de  lignes  qu’une  carte  ne  peut  en 
renfermer,  on  pourroit  substituer  aux  cartes  des  quarrés  en  fort 
papier , d’une  grandeur  suffisante  , qui  seroient  enfilés  de  la 
meme  manière  et  dans  le  même  ordre  que  les  cartes , avec  elles 
ou  séparément,  si  tous  les  manuscrits  exigeoient  qu’on  employât 
ces  quarrés  de  papier. 

Il  est  presque  inutile  d’observer,  tant  pour  les  imprimés  que 
pour  les  manuscrits , que , s’il  ne  se  trouve  point  assez  de  cartes 
a jouer  dans  le  lieu  où  l’on  fera  ce  travail,  on  pourra  y sup- 
pléer par  des  morceaux  de  papier  fort , taillés  de  la  même  ma- 
nière ; mais  les  cartes  sont  préférables. 


Il  existe  parmi  les  peuples  modernes  des  restes  vivans  de  l’an- 
■ tiquité  ; on  les  trouve  sur-tout  dans  le  costume  et  dans  le  langage 


Livres  et  ma- 
Busuies  en  patois. 


des  habitans  de  certaines  contrées  : mais  les  progrès  de  la  ci- 
vilisation et  des  arts  les  atténuent  chaque  jour,  de  sorte  que 
c’est  en  général  dans  les  pays  peu  fre([uentés,  et  parmi  les 
hommes  simples  et  livrés  uniquement  au  travail  de  l’agricul- 
ture ou  au  soin  des  troupeaux  , qu’il  faut  en  chercher  des 
traces.  Là  des  nuances^  différentes  se  montrent  à l’observateur; 
tantôt  la  langue  du  peuple  n’y  offre  qu’une  sorte  de  dialecte 
de  l’idiôme  national , plus  ou  moins  altéré  dans  la  consonnance 
des  mots  ou  dans  la  construction  des  phrases;  tantôt  elle  porte 
les  caractères  d’un  idiôine  étranger,  auquel  se  joignent  quelques 
mots  de  l’idiôme  national , avec  des  rac  nés  que  des  langue* 
anciennes  ou  des  langues  propres  à des  nations  très- 
éloignées  de  nous  ont  fournies.  Dans  tous  ces  cas  , la 
connoissance  des  révolutions  des  peuples  doit  jeter  un 
grand  jour  sûr  les  causes  de  ces  altérations  et  de  ces  mé- 
langes divers  ; et  l’examen  réfléchi  des  lieux  où  se  trou- 
vent ces  débris  des  usages  antiques  , peut  nous  éclairer 
beaucoup  sur  la  route  tenue  par  ceux  qui  nous  les  ont  transmis. 
Aujourd’hui  que  nos  législateurs  ont  résolu  de  substituer  la 
langue  nationale  aux  différens  dialectes  ou  patois  de  quelques- 


r 


I 
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tion  nationale  ya  faire  disparoître  ces  contrastes;  aujourd’hui 
que  runité  et  l’égalité  doivent  être  de  toutes  parts  les  vrais  ré- 
gulateurs de  notre  République,  il  ^importe  de  recueillir  tout 
ce  qui  concerne  ces  idiomes  , et  de  le  consigner  dans  nos 
lastes  pour  le  faire  servir  à l’histoire  de  ces  hoinuies  cou- 
rageux, de  ces  compagnons  de  notre  gloire  , tmi  ont  joint 
leurs  eriorts  aux  nôtres  dans  la  conquête  de  la  liberté. 

Les  commissaires  des  districts  conserveront  tous  les  diction- 
naires syntaxes  et  autres  livres  écrits  en  patois,  et  ils  réuni- 
ront, autant  qu’il  leur  sera  possible,  les  productions  auxquelles 
sont  attaches  les  plus  anciens  souvenirs , telles  que  les  chansons, 
les  cantiques,  les  contes,  les  fables,  fabliaux  et  proverbes  les 
j)lus  répandus  sur  les  diverses  parties  de  notre  territoire,  dont 
es  liabitans  parlent  un  idiôme  qui  leur  est  propre. 

S’il  y a^  quelqu’un  de  ces  idiomes  dont  le  vocabulaire  et  la 
syntaxe  n aient  point  été  recueillis > les  citoyens  instruits  qui 
habitent  les  departemens  où  ils  sont  en  usage,  sont  invités  à 
s occuper  au  plutôt  de  ce  travail , et  à faire  parvenir  inces- 
^mment  au  comité  d’instruction  publique  ce  tribut  d’un  aète 
éclairé,  qui  porte  avec  lui  sa  récompense. 

L etude  des  langues  orientales  étant  nécessaire  pour  entre-  Lme^ëcHtsa  mt 
^^l^tions  commerciales  et  politiques  avec  les  jieuples  langue*  en**, 
de  1 Afrique  et  de  l’Asie,  les  livres  écrits  clans  ces  langues  nous 
ont  paru  mériter  une  attention  particulière. 


Les  grammaires  et  les  dictionnaires  aralies , turcs  , persans 
malais  et  talmouks  , et  , en  général,  tous  les  livres  orientaux 
étant  dune  rarete  et  d’une  cherté  excessives,  on  se  gardera 
bien  de  laisser  distraire  ou  vendre  aucun  de  ceux  sur  lesquels 
a nation  a des  droits.  S’il  reste  quelques  doutes  sur  leur 
nature,  il  suffira  d envoyer  au  comité  d'instruction  publicjue 
ie  calque  meme  du  frontispice  oriental  ; car  il  y a iilusieurs 
éditions  arabes  de  l’imprimerie  des  Médicis  , dont  le  titre  n’est 
point  traduit  en  latin. 


Il  encore  plus  prèleux  que  les  livres. 

Il  faudra  des  lier  fortement  ensemble,  après  les  avoir  bien  bat- 
tus,  et  les  conserver  avec  le  plus  grand  soin. 

de??î  général,  dans  les  bibliothèques 

d?!.  ” religieux  missionnaires.  Les  oratoriens  en  iioLé- 

doient  aussi  plusieurs.  On  fera  les  recherches  les  plus  exactes 
dans  les  bibliothèques  formées  ou  augmentées  de  celles  des  je- 
Instruction par  la  commission  temporaire  des  arts.  H 
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Conscrvalion. 


Roi'.leaus  ou  cy- 
ündres. 


Tablettes  endu> 
tes  de  cire. 


saîffs  , nul,  sous  le  vain  prétexté  de  propager  la  foi , n e 
vraiment  occupés  cpie  du  soin  d’acquerir  dans  le  Levan 
fortune  immense.  Plusieurs  des  villes  maritimes  de  la  Kepu- 
Idinue  offriront  encore  des  ricliesses  littéraires  dans  ce  ^enre. 
C’est  ainsi  fiu’on  a découvert  à Bordeaux  un  nouveau  Diction- 
naire arabe,  qui  sera  d’un  grand  secours  pour  l’etude  de  cette 

langue.  . 

Nous  aionterons.que  la  plupart  des  catalogues  déjà  faits  pour 
cette  partie  de  la  littérature,  étant  l’ouvrage  d hommes  peu 
vers-s  dans  la  connoissance  des  langues  orientales,  on  doit  re- 
commencer ce  travail  avec  toutes  les  précautions  que  son  im- 
portance exige. 

La  commission  temporaire  des  arts,  adjointe  an  comité  d ins- 
truction imbliqne , recommande  en  général  à tous  les^  commis- 
saires des  districts , de  mettre  à part  tous  les  livres^  imprimes 
ou  manuscrits,  anciens  ou  modernes , quels  qu’ils  soient,  dont 
ils  ne  connoîtront  point  les  caractères;  ils  empêcheront  qu  on 
ne  les  mette  en  vente,  et  ils  les  conserveront  avec  le  pins 
(rranà  coin.  Ces  feuilles  ou  livres  seront  communiques  a des 
mtoyens  versés  dans  l’étude  des  langues  , pour  en  lame  un 
rapport. 

Les  livres  et  les  manuscrits  ont  également  besoin  qu  on  les 
préserve  de  l’humidité.  Les  tablettes  sur  lesquelles  on  les  dé- 
posera doivent  être  au  moins  à un  pied  de  distance  du  mur  e 
du  plancher.  On  ménagera  des  intervalles  sufhsans  pour  que 
l’air  puisse  circuler  librement  entr’enx.  On  ne  nég  igera  aucun 
des  moyens  connus  contre  les  animaux  rongtursy,  tels  que  e 
rats  et  les  souris.  On  enlèvera  la  poussière,  qui  avo  i 
dévelopiiement  des  insectes.  Les  livres  que  1 on  saura  etre  at- 
taqués par  ces  animaux,  seront  battus  avec  tout  le  ■“ 

ment  passible  ; Us  seront  mis  à IVir  et  exposes  à !a 
soufre,  suivant  les  procédés  que  nous  avons  indiques  plus  ha  . 

Les  tableaux  qui  ont  une  grande  étendue  , tels  que  cepx 
dont  on  se  sert  pour  développer  les  époques  de  ^ ® 

le  système  des  co'nnoissances  humaines  , etc.  etc.,  seron 
sur  des  cylindres  et  conservés  de  cette  maniéré. 

On  trouve  quelquefois,  dans  les  f "“g""® 
des  tablettes  ^adultes  de  cire  , sur  Xwpnt  du 

caractères  avec  une  pointe.  S’il  s’un  rencontroi  q précieuse 
temps  des  Romains , ce  seroit  une  découyerte  bien  precieus  . 


(^9) 

Toutes  celles  que  nous  connolssons  ne  remontent  point  au- 
delà  des  deniières  années  du  quatorzième  siècle.  Ces  tablettes 
doivent  être  traitées  avec  beaucoup  de  ménagein’tnt.  Outre  que  le 
temps  les  dégrade,  les  insectes  les  attaquent.  Pour  les  préserver  de 
tout  accident , on  les  placera  dans  des  boîtes  de  bois  ou  de 
carton  que  l’on  visitera  souvent , et  on  mettra  dans  chacune 
de  ces  boîtes  du  camphre  ou  quelques-unes  des  autres  suljstan- 
ces  dont  on  se  sert  pour  éloigner  les  insectes  destructeurs. 


Quelques  bibliothèque! 
composés  de  plusieurs  la 
quelles  les  caractères  so 
ou  écrits  avec  une  liqueur.  Ces  lames  , taillées  de  manière  que 
l’une  ne  dépasse  ]mint  l’autre  , sont  ordinairement  traversées 
par  un  lil  ou  cordonnet  qui  leur  sert  d’attache  et  qui  les  re- 
tient ensemble.  Il  arrive  quelquefois  que  par  la  négligence  des 
gardes  , ou  par  toute  autre  cause  , ces  livres  se  trouvent  in- 
complets ; q^^^  leurs  lames  ou  feuilles  sont  dispersées,  con- 
fondues, ou  même  mutilées  : dans  ce  cas,  il  faut  recueillir  aveê 
la  plus  scrupuleuse  exactitude  tous  ces  débris,  et  les  rassembler 
dans  des  étuis.  Ce  sera  ensuite  aux  personnes  versées  dans  l’é- 
tude des  langues  orientales  et  indiennes  , et  qui  seront  choisie* 
pour  ce  genre  de  travail  , à débrouiller  ce  chaos. 

• En  général,  on  doit  rechercher  avec  empressement  tout  ce 
qui  peut  servir  à nous  faire  connoître  l’histoire  , les  mœurs, 
les  arts  , les  sciences  et  la  géographie  des  diverses  contrées  de 
l’Inde  , et  à établir  des  rapports  avec  les  j^eerples  de  l’Asie. 
Ces  relations  littéraires  , trop  négligées  jusqu’à  ])résent , tien- 
nent de  près  à celles  du  commerce  avec  ces  peuples  , auquel 
il  est  de  l’intérêt  de  la  République  d’accorder  des  encourage- 
mens  et  de  donner  tout  son  appui. 

Section  X. 


! possèdent  aussi  des  livres  indiens  , Livres 
mes  de  feuilles  de  palmier  , sur  les- 


rraves  avec  un  instrument  aiau  . 


paliNiCi". 


Teinture  et  sculpture.  L. 


La  peinture  , la  sculpture  et  l’architecture  étoient  appelées,  ^ Peîr.iureetsm^. 
dans  les  siècles  du  despotisme,  les  arts  d'agrément,  ou  les 
heaux~arts.  Mais  le  premier  de  ces  noms  ne  désigne  (^ue  la 

J)lus  foible  partie  des  avantages  qu’ils  offrent  à la  société , et 
e second  est  insultant  pour  les  arts  mécaniques  , dont  les 
progrès  n’exigent  ni  moins  d’invention  , ni  moins  d’étendija 

Ha 


( 6o  ) 

claTis  l’esprit  que  ceux  des  autres  arts.  On  les  a depuis  appelés 
les  arts  d’imitation  , ce  qui  est  plus  exact  ; et  dernièrement 
les  arts  de  l’histoire , ce  qui  montre  encore  mieux  leur  véritable 
but  5 car  c’est  dans  la  vue  de  prolonger  le  souvenir  des  actions 
utiles  et  de  faire  vh'^re  long-temps  la  mémoire  des  bienfaiteurs 
de  riiumanité  , que  les  ar  ts  sont  invités  à répandre  sur  la  route 
des  temps  des  monumens  divers.  Bien  different  de  l’historien , 
qui  raconte  , et  même  du  poète  , qui  chante  les  faits  mémo- 
rables et  les  actions  d’éclat  , le  sculpteur  ou  le  peintre  ne 
saisit  dans  un  événement  qu’un  seul  trait  j et  c’est  la  nécessité 
d’une  précision  rigoureuse  dans  cette  sorte  de  langage,  qui 
ajoute  à la  difficulté  de  l’exécution,  et  qui  rehausse  infiniment 
le  prix  du  succès.  Plus  le  moment  dont  l’artiste  s’empare  est 
court , plus  il  importe  qu’il  soit  bien  choisi  et  que  rien  n’y  soit 
oublié  ; plus  il  faut  que  le  compositeur  ait  médité  long-temps 
sur  les  effets  des  passions , et  qu’il  connoisse  parfaitement  la 
nature  , pour  donner  à toutes  les  parties  de  son  ouvrage  le 
mouvement  et  l’expression  qui  leur  conviennent.  Il  semble  que, 
faisant  sortir  à volonté  du  marbre  ou  de  la  toile  les  personnages 
qu’il  anime , il  soit  en  son  pouvoir  de  les  fixer  au  plus  fort  de 
l’action  , de  les  arrêter  au  point  le  plus  touchant  de  la  scène  ^ 
et  de  suspendre  ainsi  l’instant  présent  dans  sa  course,  entre 
l’instant  passé  et  l’instant  à venir. 

Art  divin  ! tu  renais  à la  liberté  ! prépare  des  pinceaux  qui 
soient  purs , et  que  tous  tes  travaux  soient  désormais  agréables 
à la  patrie  et  dignes  de  la  postérité. 

Les  inventaires  de  la  section  de  peinture  et  de  sculpture 
doivent  comprendre  l’état  descriptif  des  tableaux  , dessins , 
statues,  bustes  bas-reliefs  en  terre  cuite,  marbre,  plâtre, 
bronze  ou  autres  5 des  estampes  en  feuilles  ou  en  volumes , et 
des  planches  gravées  5 avec  l’exposition  du  sujet , le  nom  de 
l’auteur,  autant  qu’il  est  possible  de  le  connoître,  et  l’indica- 
tion du  lieu  où  les  objets  sont  conservés  (1).  Voyez  ci-dessus 
la  forme  à donner  aux  étiquettes. 

On  sera  conduit , dans  la  recherche  qu’on  fera  des  tableaux 
précieux  , par  les  diverses  circonstances  qu’indiqueront  les 
gardiens , et  par  la  célébrité  que  ces  tableaux  ont  acquise  , 


( J ) Si  qiielqües-uns  de  ces  objets  doivent  être  transportés  dans  un  autre 
local,  on  en  fera  mention  au  procès-verbal,  afin  qu’il  soit  toujours  facile  de 
les  trouver  au  besoin.  Cette  mesure  doit  être  commune  ans  trayaux  de  toutes 
les  sections. 


^ (6i)  ^ 

soit  dans  les  lieux  où  ils  sont  placés , soit  dans  ceux  où  ils  ont 
été  faits. 

S’il  reste  des  doutes  sur  le  nom  du  maître  , ou  sur  la  nature 
du  sujet , ou  si  l’on  ignore  l’un  et  l’autre , on  réunira  jdusieurs 
artistes  ou  savans  , qui  en  rédigeront  une  description  exacte , 
ou  qui  en  feront  le  croquis.  L’un  et  l’autre  seront  envoyés  au 
comité  d’instruction  pulnique. 

Les  tableaux  placés  dans  des  endroits  humides  seront  trans- 
portés et  posés  dans  des  lieux  plus  secs. 

Si  , parmi  les  tableaux  que  l’on  croira  dignes  d’être  con- 
servés , il  en  est  quelques-uns  dont  la  peinture  se  soulève  ou 
tombe  par  écailles  , on  prendra  les  mesures  suivantes  : 

' On  collera  sur  la  face  même  de  la  peinture , et  dans  toute 
son  étendue,  du  papier  dont  on  aura  coupé  les  bords.  Ainsi 
les  écailles  seront  maintenues  et  ne  pourront  plus  tomber. 

On  doit  soumettre  au  même  procédé  les  tableaux  peints  sur 
bois , sur  cuivre  ou  autrement.  On  pourra  les  envoyer  ensuite 
à Paris,  où  la  section  de  peinture  de  la  commission  des  arts 
jugera  s’ils  méritent  la  dépense  de  la  restauration. 

Il  n’est  pas  rare  de  trouver  des  tableaux  précieux  qui  sont 
noircis  par  la  fumée  , ou  couverts  de  vieux  vernis  ou  de  mau- 
vais repeint  : on  se  gardera  bien  de  les  confier  à ces  prétendus 
connoisseurs , chimistes  ou  savans,  qui  s’annoncent  comme  ayant 
des  moyens  infaillibles  pour  les  réparer.  Les  uns  exercent  sur 
les  tableaux  des  frottemens  qui  détruisent  toutes  les  nuances 
délicates  , tout  le  fini  des  grands  maîtres  : les  autres  ne  font 
qu’y  ajouter  une  couche  nouvelle  qui  les  surcharge  et  les  obs- 
curcit encore  plus.  Il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre  d’hommes 
qui  soient  capables  de  toucher  aux  productions  de  ce  genre  , 
sans  les  dénaturer.  Nous  déclarons  ici  qu’annoncer  un  secret 
pour  la  réparation  des  tableaux,  est  une  véritable  imposture 5 
car  il  n’existe  point  de  secret  semblable  : mais  il  est  des  soins 
particuliers  que  les  artistes  habiles  et  très-exercés  connoissent , 
et  qu’i'ls  savent  appliquer  à propos , suivant  qu’ils  ont  à traiter 
les  productions  de  certains  maîtres  ou  de  certaines  écoles  , dont 
les  procédés  sont  différons.  Cette  connoissance  tient  immédia- 
tement à celle  de  l’art , et  ne  peut  se  transmettre  dans  une 
instruction.  En  conséquence  , nous  invitons  les  commissaires 
chargés  de  veiller  à l’examen  et  à la  conservation  de  ces  ob- 
jets , à les  laisser  en  place , après  avoir  constaté  sur  l’inven- 
taire leur  état  et  le  besoin  qu’ils  ont  d’être  réparés  un  jour. 
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' Le  transport  des  tableaux  exige  de?  précautions  qui  doivent 
être  indiquées  iqi. 

io.,.Lüa’squ’on  placera  des- tableaux  dans  des  caisses  , on  aura 
soin  que  les  barres  ou  traverses  y soient  posées  à une  distance 
suffisante  de  la  toile  , pour  que  les  balançemens  ne  l’exposent 
point  à être  coupée  ; ce  qui  entraînerait  la  destruction  , ou  au 
moins’  la  dégradation  du  tableau. 

_ 2®.  Lorsqu’on  voudra  transporter  de  grands  tableaux  roulés,' 
on  y procédera  comme  il  suit  : 

_ Le  rouleau  ou  cylindre  aura  au  moins  kuit  pouces  de  dia- 
mètre, et  sa  surface  sera  très-polie.  En  roulant  les  tableaux, 
ôn  aura.soin  que  la  peinture  soit  en  dehors  j c’est-à-dire , que 
le  dos  du  tableau,  ou  la  toile,  se  roulera  sur  le  cylindre.  En 
même  temps,  on  placera  du  papier  entre  la  peinture  et  la  toile, 
à mesure  quelles  se  rouleront  l’une  sur  l’autre  , et  dans  toute 
leur  étendue i Cette  opération  étant  achevée , on  nouera  avec 
des  rubans  plats.  Il  est  une  autre  précaution  qu’il  ne  faut 
point  ouljlier.  Du  centre  de  chaque  extrémité  du  rouleau  ou 
cvlindre , s’élèvera  une  saillie  dont  le  bout  sera  soutenu  sur 
nii  des  points  de  la  caisse,  afin  que  le  rouleau,  proprement 
dit , demeure  isolé  et  qu’il  ne  touche  point  au  bois. 

- Les  mosaïques , les  pastels  (i)  , tous  les  tableaux  d’un  petit 
volume  et  peints  en  émail , seront-  rassemblés  et  conservés  sous 
le  scellé  , crainte  de  distraction  ; et  si  on  les  pose  les  uns  sur 
les  autres , on  ne  mettra  entr’eux  que  du  coton  ou  du  chanvre  ; 
car  on  doit  éviter  soigneusement  les  rayures , qui  leur  feroient 
un  tort  irréparable. 

Lorsqu’on  trouvera  des  dessins  montés , on  les  inventoriera 
comme  les  tableaux , soit  seuls  , soit  par  pendans  ou  par  suites. 

Les  dessins  en  feuilles  , de  quelque  genre  qu’ils  puissent  être , 
seront  comptés  et  renfermés  dans  un  porte-feuille  , que  l’on 
scellera  avec  des  bandes  de  toile  ; précaution  qui  empêchera 
qu’on  ne  puisse  les  distraire  ou  les  changer. 

Le  nombre  des  dessins  sera  inscrit  sur  les  porte -feuilles , en 
même  temps  qu  il  sera  porté  sur  les  procès  verbaux. 

Si  les  dessins  se  trouvent  dans  des  endroits  humides  ou  peu 
sûrs , on  prendra  pour  eux  les  mêmes  mesures  que  pour  les 
livres. 


( 1 ) Ceux-ci  âofvent  sur-tout  être  préservés  de  l’kumidité. 
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'On  procédera  pour  les  estampes  comfne  ponr  les  dessins;  • 

Cehii  qui  sera  cKargé  de  la  conservation  des  plaaiches  gra- 
yées  les  préservera  sur-tout  de  rimmklité  , et , s’il  s y fornie  du 
vert-de-gris  , il  les  en  déljarrassera  avec  une  l'rossc  douce.  > 

De  toutes  les  matières  liuileuses  dont  on  peut  faire  usage 
pour  préserver  les  métaux  ouvragés  de  la  rouille  , la  inoélle 
des  os  est  celle  qui  réussit  le  mieux,  et  que  l’on  doit  préférer. 

, Pour  en  lairc  usage  , on  la  fera  fondre  dans  un  pot  de  terré 
neuf;  en  ia.  passera  ml  travers  d’un  liiîge  hlanc  ; on  la  léra 
chauffer  ensuite  jixsqu’à  ébul!itio]i  , ]:our  eu  faire  évaporer 
toute  la  partie  aqueuse,  et  ou  l’emploiera  comme  il  suit  : 
On  fera  chauffer  la  pièce  sur  un  feu  de  h'raise  , et  on  la 
frottera  avec  un  linge  hlanc  et  doux  , iniprogné  de  la  moëllo 
prépaies  comme  il  a été  dit,  en  évitant  de  toucher  la  pièce 
avec  les  mains  nues. 

Quelques-uns  se  servent , pour  la  conservation  des  planches 
gravées  , du  même  enduit  qu’on  enqdoie  dans  le  travail  dé 
la  gravure  à i’éau  forte. 

‘Si  les  ])lanches  gravées  doivent  êtie  ti’ansportécs  d’un  lieu 
dans  un  autre,  on  jdacera  du  ])apîer  entre  elles  , en  se  servant, 
pour  la  face  gravée,  du  papier  le  plus  doux.  On  les  serrera  .l’une 
contre  l’autre  , et  on  aura  soin  que  la  grandeur  de  la  caisse  soit 
telle  qu’il  n’y  ait  aucune  vacillation  ou  frottement.  De  plus, 
chaque  planche  sera  enveloppée  de  bandes  de  toile  croisées  et 
collées  , pour  empêcher  qu’on  ne  puisse  en  tirer  des  épreuves. 

' ■ Section  XI. 

, 'r  . Architecture.  M, 

L’art  de  se  loger  tient  essentiellement  , comme  tous  les  arts 
utiles  , aux  besoins  de  nécessité  première  ; mais  l’orgueil  d’un 
luxe  mal-entendu  les  avoit  détournés  de  leur  destination  yéri- 
table.  Des  castes  privilégiées  s’étoient  emparées  de  tous  les 
bienfaits  de  l’industrie  des  hommes.  Désormais  c’est  au  peuple 
qxx’ appartient  toxxt  entier  le  génie  des  arts.  Soit  (px’ils  px  éjxarent 
une  habitation  modeste  et  salubre  au  cultivateur  ou  à l’artisan  ; 
soit  xju’ils  construisent  un  atelier  ; soit  qu’ils  tracent  le  plan 
d’un  hospice  ; soit  qu’ils  élèvent  xxn  temple  à ia  jixstice  , à la 
liberté  ou  à la  raison;,  ce  sera  tou]  oxirs  au  peuple  qu’ils  conl- 
sacreront  ieiu’S  travaux  et  leurs  veilles  j et  ce  caractère  républi- 


; 
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cain  , vivémeiit  empreint  sur  leurs  ouvrages , sera  ^ près  de  la 
postérité  , 4e  véritable  sceau  de  leur  gloire. 

C’est  dans  les  écoles  , c’est  dans  les  ateliers  , c’est  par-tout 
où  le  pulîlic  est  rassemblé  , qu’il  convient  de  répandre  cet 
esprit  régénérateur  ; et  l’architecte  , par  ses  relations  conti- 
nuelles avec  les  ouvriers  , avec  les  artistes  et  les  citoyens  de 
tous  les  états  , est  plus  que  tout  autre  à portée  de  le  trans- 
mettre. 

1®.  Il  sera  fait  mention , dans  les  inventaires  , de  tous  les 
monumens  placés  dans  l’arrondissement  du  district.  On  y in- 
diquera l’antiquité  de  ces  monumens  , leur  situation  , leur 
exposition  , leur  genre  de  construction  et  de  décoration.  On 
dira  si  la  bâtisse  est  en  pierre  de  taille , en  moellon  ou  en  bri- 
que ; si  l’édifice  est  solide  ; s’il  a besoin  d’être  réparé  , et  à 
quels  usages  on  d'oit  qu’il  pourroit  servir. 

2®.  Si  ces  monumens  offrent  des  travaux  remarquables  dans 
la  coupe  des  pierres  , dans  la  disposition  des  voûtes  ou  des  arcs 
de  construction  , dans  les  divers  moyens  d’éclairer  , dans  la 
forme  des  escaliers,  etc.  etc» , on  en  fera  une  mention  particu- 
lière sur  les  procès-verbaux. 

3®.  Celles  des  maisons  occupées  par  les  ci  - devant  ministres 
du  culte  catholique  et  par  les  émigrés  , qui  mériteront  d’être 
distinguées  sous  le  rapport  des  arts , seront  aussi  inventoriées , 
et  on  indiquera  de  même  si  elles  peuvent  être  destinées  à des 
usages  publics  , s’il  est  possible  d’y  établir  des  manufactures  ou 
des  liospices  , etc.  etc. 

4®.  Tous  les  modèles  des  machines  servant  à l’architecture 
pour  la  préparation  , le  transport , l’élévation  , la  distribution 
et  le  placement  des  matériaux , seront  inventoriés  et  conservés 
avec  soin. 

5®.  Les  modèles  des  monumens  d’architecture  égyptienne  , 
grecque  et  romaine , seront  mis  à part  et  réservés  pour  l’en- 
seignement, 

6®.  Les  maisons , châteaux  et  monumens  quelconques , dont  la 
démolition  sera  jugée  nécessaire  , si  leur  construction  offre  des 
masses  ou  des  détails  dont  il  soit  utile  de  conserver  les  formes , 
seront , sans  delai  , décrits  et  dessinés  , et  les  inscriptions  , s’il 
y en  a,  seront  copiées,  afin  que  l’art  ne  soit  privé  d’aucun 
avantage  par  la  rigueur  des  mesures  révolutionnaires  que  les 
circonstances  exigent. 

^ 7®.  Quant  aux  plans  et  dessins  qui  concernent  l’architecture  , ' 

on 


on  en  fera  l’inventaire , et  on  les  conservera  suivant  jbes  pro- 
cédés indiqués  dans  cet  écrit. 

Section  X I ! .. 

JMusique.  M.  M. 

La  musujne  est  peut-être  le  plus  populaire  de  tous  les  arts. 

Le  peuple  chante  dans  ses  festins  , dans  ses  travaux  , dans  ses  Musique; 
jeux  , ([ueîqnef’ois  même  dans  les  combats.  Il  chante  sur-tout 
dans  ses  fêtes  , et  c’est  alors  ([ue  ses  hymnes  patriotiques  ont 
besoin  d’être  soutenus  et  l’épétés  ])ar  d’harmonieux  instru- 
mens  qui  portent  au  loin  l’émotion  dans  tons  les  cœurs.  La 
musique  doit  donc  être  comptée  parmi  les  arts  dont  L’enseigne- 
ment'est  utile  ; in  ds  elle  prendra  désormais  ce  mode  simple  qui 
convient  à nos  exercices  de  tous  les  genres  , et  sur  - tout  cette 
vigueur  sans  laquelle  elle  seroit  indigne  de  transmettre  les  fiers 
accens  de  la  liberté. 

Les  intentions  de  la  Convention  nationale  sont , que  par- 
tout où  les  citoyens,  chargés  du  soin  de  rédiger  les  inven- 
taires , trouveront  des  instrumens  de  musique  , si  ces  instru- 
mens  sont  anciens  , on  les  conserve  pour  servir  à l’histoire  de 
l’art  ; que  , s’ils  sont  modernes  , et  qu’ils  offrent  un  grand 
degré  de  perfection  , on  les  conserve  encore  , et  qu’il  ne  soit 
mis  en  vente  que  ceux-là  seulement  qui  ne  porteront  aucun 
caractère  de  perfection  ou  d’ancienneté. 

Les  instrumens  étrangers  ne  seront  pas  non  plus  mis  en  vente. 

On  inscrira  sur  les  procès-verbaux  les  divers  ouvrages  de 
musique  manuscrits  ou  gravés,  et  on  conservera  ceux  qui  sex’oat 
jugés  pouvoir  servir  à l’instruction. 

SectionXIII.  N. 

Fonts  et  Chaussées. 


Les  travaux  confiés  aux  ingénieurs  civils,  sont  i®.  Les  tra- 
vaux des  grandes  routes;  a®.  Les  travaux  hydrauliques,  qui 
comprennent  les  ponts,  la  naviga.tion  intérieure  , c’est-à-dire  , 
les  canaux,  les  turcies  et  levées,  les  ouvrages  maritimes  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  ou  de  l’Océan,  et  les  travaux 
qui  intéressent  particulièrement  l’agriculture  ou  la  salubrité, 
tels  que  les  arrosemens  et  les  dessechemens. 

Instruction  par  la  commission  temporaire  des  arts.  I 


Ponts  et  cbaiift- 
sés.s. 


Lea»ol)jets  relatifs  à ces  deux  grandes  classes , et  qui  doivent 
5tre  conservés  pour  servir  à l’instruction , sont  les 

liYi'es(i)  et  les  manuscrits;  a®,  les  dessins  manuscrits  ou  gravés; 
3®.  les  instrumens  à l’usage  des  ingénieurs;  4°-  les  modèles 
des  outils  et  des  macliines. 

Les  subdivisions  de  ces  qiiatre  articles , telles  que  les  tableaux 
suivans  les  montrent,  oilfent  en  même  - temps  l’ordre  dans 
lequel  est  disposée  la  collection  de  l’école  nationale  des  ponts 
et  chaussées  établie  à Paris,  et  celui  de  l’inventaire  qui  en  a 
été  fait.  Sous  ces  deux  rapports  , nous  avons  pensé  qu’il  seroit 
utile  de  les  rendre  publics. 


. L’histoire 
et  les  règles 
de  l’ai't 
c’est-à-dire, 


^Les  recherches  théoriques  diverses. 
[La  description  des  instrumens  et 
des  outils. 

I Celle  des  matières. 

[L’art  d’employer  les  instrumens  et 
^ les  matières. 

Î Elever  l’eau. 

Mouvoir  et  transporter  les  corps 
I solides. 

ISuppléer  aux  outils. 

[Exécutés. 

[En  exécution. 

[Prc^'etés. 


De  Péconomie  politique. 


De  la  navigation  intérieure. 


2,0.  Des  ma- 'Mouvoir  et  transporter  des  corps 
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Il  n’exlste  point  ailleurs  qu’à  Paris  de  collection  complète 
dans  ce  <^enre  ; mais  les  ingénieurs  en  chef  des  départemens 
ont  dans  leurs  bureaux,  des  mémoires,  des  plans  , des  dessins, 
des  instrnmens  et  des  modèles,  qui  seront  inventoriés, 
et  dont  le  catalogue  sera  remis  au  comité  d’instruction 
publique. 


Pendant  que  des  personnes  recommandables  par  leur  ci- 
visme et  par  leur  instruction  , choisies  par  les  districts  , de 
concert  avec  les  sociétés  populaires , sont  occupées  du  re- 
censement et  de  la  conservation  des  objets  qui  doivent  servir 
à l’enseignement,  il  ne  faut  pas  que  des  citoyens  tout-à-fait 
étrangers  à l’étude  des  arts  se  permettent  de  renverser  des 
Hionumens  dont  ils  ne  connoissent  ni  la  valeur  ni  les  motifs, 
sous  le  prétexte  qu’ils  croient  y voir  des  emblèmes  de  supers- 
tition , de  despotisme  ou  de  féodalité.  Lorsque  le  peuple, 
armé  de  sa  massue , veiigeur  de  ses  propres  injures  , et  défen- 
seur de  ses  propres  droits,  a rompu  sa  chaîne  et  terrassé  ses 
oppresseurs,  plein  alors  d’un  juste  courroux,  il  a pu  tout 
frapper  ; mais,  aujourd’hui  qu  il  a remis  le  soin  de  sa  fortune 
et  de  ses  vengeances  à des  législateurs,  à des  magistrats  aux- 
quels il  se  confie;  aujouid’bui  que  des  citoyens  éclairés  ont 

I a 


Sur  la  nécessité 
de  conserver  et  de 
protéger  les  mo- 
nuiueus  des  arts. 
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cté  nommés  par  lui’!jnges  et  conservateurs  des  cîief-d' œuvres 
des  arts  ({ui  sont  en  son  pouvoir , ne  lui  sufllt-il  pas  de  sur- 
veiller leur  conduite  , et  ne  doit-il  pas  au  moins  les  entendro 
toujours,  avant  de  se  déterminer?  Ces  maisons  , ces  palais  , 
qu’il  regarde  encore  avec  les  yeux  de  l’indignation  , ne 
sont  plus  à ses  ennemis  ; iis  sont  à lui.  Ces  décorations 
contre  lesquelles  des  mains  égarées  se  soulèvent  , ce  sont 
de  simples  feuilles  d’acantlie  ou  de  lierre  j ce  sont  des  mas- 
ques (i),  des  cliimères  antiques  (2)^  ce  sont  des  lions  égyp- 
tiens (3) , ce  sont  des  groupes  d’enfans , que  l’on  menace  et  que 
l’on  détruit.  Tu  crois  rencontrer  l’elïigie  d’un  roi  ; ici  c’est  la 
statue  de  Linnéus , de  cet  immortel  ami  de  la  nature  (4)j  là, 
c’est  le  dieu  des  bergers  j plus  loin,  c’est  une  tête  de  Minerve  (5) 
que  tu  mutiles.  Le  trident  de  Neptune  , le  caducée  de  Mercure, 
le  thyrse  de  Bacclius  (6) , te  semblent  être  autant  de  sceptres  : 
et  tu  les  brises  ! Dans  ce  bosquet,  ce  ne  sont  point  des  tyrans 
rassemblés  que  tu  vois  ; ce  sont  des  dieux  cîaampêtres  et  bienfai- 
sans,  dont  tu  réduis  les  statues  en  poussière (7).  Ailleurs,  l’igno- 
rance et  la  cupidité  sacrifient  des  chef-d’ œuvres  du  Titien  (o)  et 
de  Leonard  de  Vinci  (9).  Le  fanatisme  est  cliassé  de  nos  temples, 
et  l’histoire  consacrera  cette  époque  mémorable  dans  les  fastes 
de  la  philosophie.  Mais  comment  a-t-on  souffert  que  des  malveil- 


(1)  (3)  A Auteuil , près  de  Paris,  on  a pris  ces  simples  décorations 

pour  des  signes  de  féodalité , et  lé  propriétaire  a été  obligé  de  présenter 
une  pétition  à la  Convention  nationale  pour  en  empêcher  la  démolition  ; 
la  commission  des  arts  y a envoyé  des  commissaires , qui  en  ont  fait  un 
rapport, 

(4)  Au  jardin  des  plantes  , on  a mutilé  le  buste  de  Linnéus , que  l’on  a 
pris  pour  celui  d’un  de  nos  tyrans. 

(5)  On  voit  une  tête  de  Minerve  parmi  les  décorations  qui  ont  été  si 
fortement  menacées  à Auteuil. 

(6)  Au  ci-devant  château  de  Praslin,  près  de  Melun  , on  a mutilé  une  belle 
statu®  de  Bacchus. 

(7)  Dans  la  même  maison , on  a brisé  de  belles  statues  , que  l’on  a cm 
être  la  représentation  du  conseil  de  Louis  XIV. 

(8)  On  a brêlé  tous  les  tableaux  qui  ornoient  le  ci-devant  château  de 
Cavzmartin.  Parmi  ces  tableaux  étoit  un  Titien  d’un  grand  prix. 

(9)  A Fontainebleau  on  a brûlé  un  tableau  d’un  grand  prix,  et  on  a 
mutilé  un  fleuve  en  bronze  , exécuté  sous  les  yeux  de  Léonard  de  Vinci. 

Des  clief-d’œuvres  de  sculpture  ont  été  détruits  dans  les  paros  de  M^rly 
pt  de  Brunoy. 

Pes  statues  ont  été  mutilées  dans  le  jardin  même  des  Tuileries. 


lans  aient  mntllé  des  ouvrages  d’nn  gnnd  prix  (i)  qui  leur 
servoient  d’ornement?  Lorsque  les  Romains  eurent  smimis  la 
Grèce,  iis  enlevèrent  avec  les  pins  grandes  précautions  les 
statues  de  ses  dieux , et  les  ricîies  dépouilles  de  Rome  lurent 
sotivent  respectées  par  ses  conquérans  barbares.  Citoyens , 
amis  et  frères  , vous  tous  qu’un  zèle  aveugle  a conduits , 
apprenez  donc  à vous  défier  de  ces.  vils  suppô  ts  des  rois  coali- 
sés, de  ces  implacables  ennemis  de  votre  gloire  , qui  vous 
donnent  l’exemple  de  la  destruction  et  des  désordres.  Lors- 
qu’ils déposent  le  raasrpie  du  patriotisme  sous  lequel  ils 
s’offrent  à vous,  on  les  entend  s’applaudir  de  leurs  succès  5 
on  les  entend  vous  reprocher  leurs  crimes  5 et  leur  joie  l’éroce, 
à la  vue  des  raonumens.  qu’ils  ont  fait  tomber  sous  vos  coups  , 
montre  assez  avec  quel  mépris  vous  devez  repousser  lei'rs 
conseils,  avec  quelle  énergie  vous  devez  pitnlr  leur  audace. 

Et  toi,  peuple  français , peuple  protecteur  de  tout  ce  qui 
1 est  utile  et  bon,  déclare-toi  l’ennemi  de  tous  les  ennemis  des 

lettres.  Couvre  sur- tout  les  arts  de  ta  puissante  égide,  et  sois 
le  conservateur  de  leurs  travaux , afin  qtie  tu  puisses  dire  un 
jorir  , comme  Démétrius  - Poliorcète  : J^ai  fait  la  guerre  au:» 
tgrans  ; mais  les  arts , les  sciences  et  les  lettres  nont  jamais 
en  vain  réclamé  mon  appui. 


r Pour  fixer  sur  cette  exhortation  fraternelle  toute  l’atten- 

tion des  bons  citoyens,  nous  rappellerons  ici  les  lois  qui 
viennent  à son  appui , et  qui  en  ont  consacré  les  principes. 

Par  un  décret  du  ]8  du  premier  mois  de  l’an  second,  la 
Convention  nationale  avoit  ordonné  de  faire  disparoître  tous 
les  signes  de  royauté  et  de  féodalité  dans  les  jardins,  parcs, 
enclos  et  bâtisses. 


Dëcrrts  sur  la 
consrrvation  clfS 
productions  des 
arts. 


S’étant  apperçue  qu’en  donnant  à ce  décret  une  extension 
contraire  aux  vues  des  législateurs , on  le  laisoit  servir  à la 
destruction  des  monumens  des  arts  et  de  l’histoire  , et  réflé- 
chissant que  l’industrie  et  le  commerce  de  la  France  perdroient 
bientôt  la  supériorité  qu’ils  ont  acquise  , dans  plusieurs  bran- 
ches , sur  l’industrie  et  le  commerce  de  nos  voisins  , si  l’on 
n’empêchoit  dans  cette  circonstance  les  écarts  de  l’ignorance 

(1)  ün  a brisé , dans  la  cl-devant  église  de  Saint-Nicolas-du-Cliardonnet, 
le  beau  Christ,  la  Vierge  et  le  Saint-Jean  sculptés  en  bois  par  Pouthier,  sur 
le  dessin  de  Lebrun  ; et  on  a détruit  le  beau  Saint-Jérôme  de  l’église  de 
Saint-Pierre-aux-Bœufs , par  Lagarde. 


^ * 

( 70  ) 

«?t  entreprises  de  la  cupidité  , le  comité  d’instrnction  publî- 
qne  a proposé  par  l’organe  de  Romme,  et  la  Convention  a 
adopté  le  3 brumaire  de  l’an  second^  nn  décret  conserva- 
tenr  (1)  , par  lequel  il  est  défendu  enlever  y de  détruire  , 
de  mutiler  et  d'altérer  en  aucune  manière  , sous  prétexte 
de  faire  disparoître  les  signes  de  féodalité  et  de  royauté , 
dans  les  bibliothèques , dans  les  coll  etions , cabinets  ymuséesy 
ou  chez  les  artistes , les  livres  , dessins  et  gravures  , les 
tableaux  , les  statues  , les  bas  - reliefs , les  médailles  , les 
vases  y les  antiquités  y les  modèles  et  autres  objets  qui  inté- 
ressent les  arts  y l'histoire  ou  L'enseignement  (2). 

Cette  loi  veut  que  les  monumens publics  , transportables  et 
qui  portent  quelques-uns  des  signes  proscrits  y qu'on  ne 
pourroit  enUver  sans  leur  faire  un  doijirnage  réel , ^ soient 
déposés  dans  le  musée  le  plus  voisin  y pour  y servir  a lins-, 
truction  nationale  (3). 

Et  l’article  X invite  les  sociétés  populaires  et  tous  les  bons 
citoyens  à surveiller  avec  le  plus  grand  zèle  1 execution  de 
ces  mesures  (4). 

^En  obéissant  à de  telles  lois  , et  en  suivant  les  avis  que 
cette  instruction  contient , toutes  nos  richesses  , toutes  nos 
conquêtes  littéraires  seront  inventoriées  et  conservées  , et  les 
légiàateurs  s’en  serviront  utilement  pour  hâter  les  progrès  do 
la  raison,  sans  laquelle  il  n’est  point  de  liberté. 


Le  Président  de  la  commission  des  Arts  y Thomas  Lindetj 
Le  P résident  du  comité  d' Instructionpuhlique  y Bou  quieh  aîné} 

ViELARS, 


^ , . (VlELARS, 

Secrétaires^  C o h r i , de  l’Oise. 


(1  ) Rapport  par  G»  RonmCy  fait  au  nom  du  comité  d instruction  pi^ 
hlique  , sur  les  abus  qui  se  commettént  dans  V exécution  du  décret  du  18 
du  premier  mois  , etc.  etc. 

(2)  Article  premier. 

(3)  Article  troisième. 

(4)  Déjà  la  Convention  nationale  avoit  décrété,  le  i3  avril  qne 

ceux  qui  seraient  convaincus  d^avoir  mutilé  ou,  cassé  les  chef-  d oeuvres  de 
sculpture  dans  le  jardin  des  Tuileries  et  autres  lieux  appartenant  à h 
République , seraient  pjinis  de  deux  ans  de  détention. 


